
L'Amérique a désormais
rendez -vous avec la Lune

qui deviendrait la première base militaire céleste

Le lancement d'un troisième sa-
tellite artificiel a stimulé les Amé-
ricains. L'opinion publique est satis-
faite : le retard initial sur l'URSS
est désormais comblé. Mais les tech-
niciens visent déjà plus haut, vers
la Lune, qu 'il faut atteindre à tout
prix avant les Russes. Quand ? Dans
quelques mois estiment certains ex-
perts de l'armée et de la marine
américaines.

A tout prix, cela revient à dire
deux milliards de dollars. C'est ce
que le président Eisenhower lui-
même vient d'annoncer, après avoir
pris connaissance d'un rapport de
4000 mots établi par le Scientific Ad-
visary Committee de la présidence
des USA. Deux milliards de dollars
« pour envoyer un homme dans la
Lune et le ramener sur Terre sain
et sauf ».

Cette déclaration présidentielle in-
dique assez qu'il ne s'agit pas là de
projets en l'air , si l'on peut dire ,
mais bien de la réalité de demain.
A la base d'essais de cap Canaveral ,
d'où ont été lancés successivement
les trois satellites artificiels améri-
cains , le général Donald N. Yates ,
qui dirige les recherches effectuées
par les services de l'armée de l'air
américaine , est d'ailleurs catégo-
rique :

< Nous disposons d'ores et déjà , ici
même, à cap Canaveral , des éléments
de fusée qui peuvent permettre d'at-
teindre la Lune. »

En fait , deux combinaisons se-
raient actuellement à l'étude :

* l'assemblage du deuxième et du
troisième étages de la fusée Van-
guard , mise au point par la marine ,
et de la fusée Thor , conçue par
l'armée :

* le jumelage d'une fusée Jupi-
ter-C et d'une autre fusée à com-
bustible solide.

Ces deux fusées composites peu-
vent être lancées demain. Il est cer-
tain que l'une et l'autre peuvent
échapper à l'attraction terrestre et
franchir les 390.000 kilomètres qui
séparent la Terre de la Lune.

(Voir suite en p ag e 2.)

Grand bal de cour à Bruxelles

Pour la première fo i s  depuis 24 ans , un bal de cour a eu lieu à Bruxelles , qui réunissait plus de six mille
invités. — Sur notre photo , le prince Hugues de Bourbon-Parmes, entouré des deux ravissant es princesses
suédoises Désirée (à gauche) et Brigitte. Derrière eux, le f i l s  du comte de Paris, François de France. — A

droite, l'ex-roi Léopold , la princesse de Réthy et le roi Baudouin.

— Je ne peux plus dormir , se plaint
un quidam . Toutes les nuits , ma femme
prétend entendre des bruits dans la
maison et me réveille pour voir s'il
n 'y a pas de cambrioleurs...

— C'est stupide , lui répond quelqu 'un.
Un cambrioleur évite , bien entendu , de
faire du bruit...

— Bien sûr. Mais j' ai eu le malheur
de dire la même chose à ma femme.
Maintenant , elle me réveille également
quand elle n 'entend pas de bruits...

Nuits blanches

/ P̂ASSANT
«Le fisc fédéral se porte bien...»
De cela on se doutait un peu.
Mais c'est le titre d'une dépêche don-

née par la C.P.S. qui nous le confirme.
Et avec quelles preuves à l'appui !

D'après une publication officielle,
les recettes fiscales de la Confé-
dération se sont élevées pour le
premier trimestre 1958 à 525,4 mil-
lions de francs, contre 517,3 mil-
lions pour le trimestre correspon-
dant de l'année précédente, et
470,2 millions en 1956. L'impôt de
défense nationale, qui en cette an-
née fournira surtout les postes les
plus importants au cours des se-
cond et troisième trimestres, a pro-
duit en chiffre rond 43 millions de
francs, soit sensiblement plus que
les années précédentes. L'impôt
anticipé a fourni 65 millions de
francs et l'impôt sur le chiffre
d'affaires 166 millions de francs,
ce qui constitue un record, en com-
paraison de 158 millions de francs
pour les deux années précédentes.
L'impôt sur le luxe, appelé à dis-
paraître, a donné encore 6,5 mil-
lions de francs et l'impôt sur le
tabac 22,6 millions de francs. Les
droits d'entrée ( y compris les
droits sur les carburants et le ta-
bac, ainsi que les surtaxes) ont
fourni 178,7 millions de francs, soit
8 millions de francs de moins que
l'année dernière, caractérisée par
de fortes importations à la suite
des événements de Suez. En com-
paraison de 1956, c'est tout de mê-
me une augmentation de 19 mil-
lions de francs.

Et dire qu'au moment où l'on évoque
une situation aussi florissante les af-
faires ralentissent partout , un commen-
cement de chômage et de crise se fait
sentir, nombre d'entreprises se deman-
dent quel sera leur sort demain...

Le fisc fédéral se porte bien ...
Tandis que nombre de contribuables

sont malades !
Tel est le tableau exact et concret

qu'il faut tracer. Surtout à la veille
d'une votation où l'on aura enfin l'oc-
casion de dire ce qu 'on veut et de ro-
gner les impôts. Mais oui , de les rogner
en allégeant un poids qui devient d'au-
tant plus lourd et plus insupportable que
chaque année la Confédération fait du
boni î

Le père Piquerez.

Dès leur premier contact avec la
civilisation européenne, les f i ls  du
Royaume du solei l levant ont donné
maintes preuves de leur engouement
pour les réalisations de la techni-
que occidentale. — Voici que l'on
construit à Tokio une « Tour E i f f e l  »
de la télévision, plus élevée que la
première avec ses 332 mètres, le
plus haut mât émetteur de télévi-
sion du monde. — Notre photo
montre l'état des travaux, qui sont

déjà passablement avancés.

Une «Tour Eif f e l»  au Japon

Printemps et peur atomique
LETTRE D'ALLEMAGNE

Hambourg, le 23 avril .
Alors que les titres des jounaux

se fon t  de jour en jour plus mena-
çants, alors que chaque ligne des
communiqués de presse semble de-
voir précipiter dans un désastre f i -
nal le monde en général et l'Alle-
magne en particu lier, les Hambour-
geois ont découvert le bonheur cal-
me des promen ades ensoleillées.

/ ¦  N

De notre correspondant
particulier Jean Gaud

V. '

Hambo urg, c'est déjà le nord. Mais
un nord , du point de vue climatique
particulièrement désavantageux
puisque la ville hanséatique reçoit ,
tout au long de l'année, les ondées
déversées par des nuages se formant
aussi bien sur la mer du Nord que
sur la Baltique ! Alors que l'évolu-
tion naturelle des saisons « plus au
sud * permet d'espérer le soleil au
sortir de l'hiver, les prévisions mé-
téorologiques concernant le nord de
l'Allemagne se fon t  beaucoup moins
optimiste, la pluie venant générale-
ment remplacer la neige. On com-
prendra que l'arrivée du soleil pren-
ne ici l'allure d'un événement.

Le soleil est là depuis samedi . Ce
qui explique l'apparition subite sur
VAlster — lac à l'intérieur de la
ville — d'une multitude de voiliers,
et sur les berges dudit lac, d'un four-
millement inaccoutumé de Ham-
bourgeois ayant laissé chez eux
pour une fois la serviette qui leur
donne l'air si sérieux durant les
mois d'hiver. Un journaliste fran-

çais avait fa i t  la constatation , lors
d'un voyage en Allemagne , que les
Allemands commencent à vivre au-
jourd'hui seulement, que, aujour-
d'hui seulement, ils commencent à
faire  mentir le terme presque pé-
joratif  sous d'autres latitudes de
« Grùndlichkeit » qui su f f i sa i t  à dé-
peindre une population travailleu-
se (et parfois  ennuyeuse) . Or
il se trouve qu 'elle commen-
ce à être un peu moins travailleuse
et sérieuse qu'autrefois et daigne
s'intéresser au superflu , si l'on peut
appeler ainsi ce qui n'est pas (ab-
solument) nécessaire et «utile ».

L'humeur est à la flânerie ; et
les rues du centre de la ville sont
pleines d' un inonde coloré, de tou-
ristes, de femmes élégantes qui vont
et viennent sans but défini , ou sans
autre but que celui de s'installer à
la terrasse d'un restaurant à la mo-
de ou d'entrer dans l'une de ces
« Konditorei » célèbres par l'épais-
seur et la saveur de leurs tourtes...

Hambourg, c'est bien sûr le port ,
le commerce d'importation et d'ex-
portation. Tout le monde le sait.
Mais on peut y découvrir autre cho-
se aussi, une atmosphère spéciale
fa i te  de cosmopolitisme qui nous
éloigne parfois des préoccupations
essentiellement commerciales de ses
habitants...

Et cependant , sous des aspects ex-
térieurs bonhommes et assez habi-
tuels, l'opinion publique allemande
est en train de bouger. Les signes
ne trompent pas . On parle de po-
litique au café et dans les familles .

(Voir suite en page 2.)

Quand certains résultats de championnat de football vous laissent songeurs.
La lutte pour échapper à la relégation. — A la veille de la finale de la Coupe
Suisse 1957-58. — Que penser des adversaires en présence? — Le rôle important

des entraîneurs.

(Corr. part ,  de L'Impartial)

Genève, le 24 avril.
On demeure perplexe devant cer-

tains résultats de championnat, en-
registrés dimanche dernier... Dans
les milieux sportifs on fait grand cas
et gorges chaudes des révélations
italiennes concernant les matches
dans lesquels s'alignent les équipes
menacées de relégation. On ferait
mieux de regarder chez soi et de rire
un peu moins ! Certes, en cette ma-
tière infiniment délicate, rien ne
peut être prouvé; d'où aucune enquê-
te, aucune condamnation possibles.
Il n'en existe pas moins un senti-
ment de malaise, indéfinissable mais
gênant. On dira qu 'en fin de com-
pétition , quand il y a possibilité de
relégation , ce malaise existe dans
tous les pays, au sein de toutes les
Fédérations. On ajoutera que ce
n'est pas la première fois que l'on
fait cette constatation chez nous,
que depuis des années, lorsqu'il ne
reste aux clubs plus que trois ou
quatre rencontres à disputer, on
a périodiquement l'impression de
complaisances. Impossible d'être plus
précis, car , en fin de compte, ceux
qui feraient des « cadeaux » sont
tous hors de danger . Dès lors on
comprend que les joueurs de ces
équipes ne donnent pas à fond, se
contentent d'un rythme modeste,
aimable, plaisant par ces chaleurs
naissantes. Quel reproche pourrait-
on formuler à leur égard ? Aucun !
Pour eux la saison est déjà terminée.
Ils se laissent vivre. C'est leur droit !
Rien d'étonnant dès lors à ce que
ceux qui luttent encore pour leur
existence et qui lancent dans la ba-
garre tous leurs moyens, l'empor-
tent ! C'est simple et compréhen-
sible, pourquoi chercher plus loin...

Etonnement !...
Toujours est-il que lorsque Bâle

écrase Servette, que Young-Boys do-
mine Granges, que Young-Fellows,
menant largement, se fait remonter
dramatiquement par Chiasso, on ne
saurait contester la valeur de l'ef-
fort et du résultat.

Mais quand les Grasshoppers, ré-
cents beaux vainqueurs du « lea-
der », s'en vont perdre devant la
« lanterne rouge », quand Chaux-
de-Fonds est éclipsé par le modeste
Lugano, on regrette le manque de
volonté et de cohésion des meilleures
formations du pays. Le public local
n'en a pas eu pour son argent et une

juste renommée n'a pas été démon-
trée. Les « Sauterelles » argueront
qu'elles étaient en veilleuse, huit
jours avant la grande explication de
Coupe. Admettons-le et acceptons
que nos « amateurs » ne soient en
forme que... tous les quinze jours !
C'est encore possible.

Menacés...
Toujours est-il qu 'au vu des der-

niers résultats, U. G. S. vient s'a-
jouter à la liste de ceux qui risquent
la relégation, tout comme Schaff-
house dans l'autre catégorie. Les Ge-
nevois doivent encore rencontrer
Servette, Bellinzone, Chiasso et
Young-Fellows. Les clubs tessinois,
par besoin ou solidarité, donneront
le maximum. Les Jeunes-Compa-
gnons font une démonstration qu'ils
veulent probante. C'est tout au plus
si, en quatre dimanches, les « violet >
pourront assurer deux points ; c'est
peu ! Quant aux Rhénans, c'est pire
encore. Il leur reste à affronter Yver-
don, Zurich, Lucerne et Cantonal ;
trois équipes qui luttent pour l'as-
cension et une qui ne se laisse pas
faire !
(Suite page 2.) SQUIBBS.
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Au Musée d'Art Moderne de New-
York seront prochainement exposés
quarante tableaux de Winston Chur-
chill . C'est la première fois qu 'une
exposition est consacrée entièrement
aux œuvres de l'ancien Premier bri-
tannique.

Exposition Churchill
à New-York
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L'Amérique a désormais
rendez -vous avec la Lune

qui deviendrait la première base militaire céleste

(Suite et f i n )

Ceci étant admis, on peut se poser
la question suivante : à quoi cela
peut-il servir d'envoyer une fusée
dans la Lune ?

Pour les Américains, l'objectif im-
médiat relève certainement du do-
maine de la propagande. On a déjà
prévu , à Washington , comme d'ail-
leurs à Moscou , où l'effet produit
par le lancement du premier spout-
nik n'est pas près d'être oublié , de
placer dans le coin terminal de la
fusée une matière colorante qui soit
susceptible de se répandre à la sur-
face lunaire de façon durable, au
moment de l'impact. Cette tache, vi-
sible de la Terre , signifierait que la
Lune est américaine, ou, au contrai-
re, socialiste soviétique.

Mais, au-delà de ces visées gou-
vernementales proprement publici-
taires, les penseurs du Pentagone, et
d'ailleurs, prévoient déjà la seconde
phase de ces projets de voyages in-
terplanétaires, celle qui implique
l'envoi d'un ou de plusieurs hommes
dans la Lune.

Et là encore, les spécialistes amé-
ricains sont déjà à l'œuvre. A Was-
hington , les médecins de l'U. S. Air
Force essaient actuellement de ré-
soudre le problème suivant : com-
ment réduire à quelques kilogram-
mes les 1500 kilos de nourriture,
d'eau et d'oxygène nécessaires à un
être humain pour se maintenir en
vie pendant un an ? Car la masse
demeure l'ennemi No 1 des futures
fusées interplanétaires. Le régime
de base des hommes de l'espace,

dont il est dit déjà qu il n aurait
rien de gastronomique, pourrait être
constitué d'eau sucrée imbibant des
feuilles de cellulose , à moins qu'une
substance nourrissante synthétique
ne soit trouvée d'ici là , qui puisse
être administrée par piqûres intra-
veineuses, et qui rende toute ali-
mentation , solide ou liquide , comme
toute respiration inutiles .

On étudie également , dans le
même souci de réduire le poids ini-
tial de la fusée au maximum, les
moyens de retransformer l'urine en
eau potable. La méthode d'électro-
osmose apparaît actuellement com-
me la plus prometteuse. Ou encore ,
la réaction qui permettrait de chan-
ger le liquide produit par le corps
humain à partir de la nourriture
qui lui est nécessaire, en hydrocar-
bones, sous peine de voir se trans-
former , au cours de voyages qui du-
reraient plusieurs années, les fusées
interplanétaires en piscines ambu-
lantes.

Mais pourquoi envoyer des hom-
mes dans la Lune ? A cette question
simpliste, les plus grands savants
américains, aussi bien que russes,
ont déjà répondu. Pour Harold C.
Urey, prix Nobel et professeur à l'U-
niversité de Chicago , « la Lune cons-
tituerait un observatoire idéal ». Se-
lon James B. Edson , adjoint du
directeur de l'Army Research an De-
velopment, il s'agit de fonder une
première base lunaire permanente.
D'autres parlent d'un bouleverse-
ment de la stratégie traditionnelle,
étendue à l'échelle interplanétaire.
De quel avantage irréversible ne bé-
néficierait pas un belligérant qui se-
rait capable de bombarder la Terre
de la Lune ?

Seul de tous ces spécialistes, le
physicien Lee du Bridge semble gar-
der les pieds sur terre, qui a fait
simplement remarquer , au cours
d'une conférence prononcée la se-
maine dernière à Los Angeles :
* Qu'on ne peut pas lâcher une

bombe d'un satellite artificiel pour
la simple raison qu 'elle ne tombe
pas.

* Qu'il est pour le moins opti-
jniste, de penser , qu 'un observateur
placé sur la Lune serait capable de
distinguer quoi que ce soit qui ait
été édifié par l'homme à la surface
de la Terre , distante de 390.000 km.

* Qu 'il serait pour le moins puéril
d'expédier une bombe à hydrogène
de la Terre à la Lune, pour la réex-
pédier de la Lune à la Terre, dans
la direction d'un objectif situé à
quelques milliers de kilomètres de
son point de départ.

Et Lee du Bridge a conclu :
Il faudrait cinq jours à cette

bombe H pour atteindre son objectif.
Quand elle exploserait , la guerre
serait terminée depuis longtemps.

Printemps et peur atomique
LETTRE D'ALLEMAGNE

(Suite et fin)

On surprend des conversations où
U est question du pasteur Niemôl-
ler (qui a pri s la décision de retirer
les aumôniers pro testants de la Bun-
deswehr le jour où cette dernière
serait « atomisée ») et de quelques
noms de savants appartenant à la
longue liste des « hérétiques » qui
se prop osent d'éclairer l'opinion
publique allemande sur les dangers
résultant d'un armement atomique.

Pour l'instant , on est loin des
manifestations de masse qui sou-
lèvent l'Angleterre ; celles-ci cepen-
dant ne sauraient tarder. Plusieurs
ma- 'festations « anti-atomiques »
sont annoncées dans les Etats et
ville: à majorité socialiste. A Ham-
bourg, les moyens de transport mu-
nicipaux ont observé un arrêt de
troi - quarts d'heure jeudi , en guise
de protestation et (aussi) pour per-
mettre à un meeting organisé par
les autorités de la ville (soc.) sur la
place du « Rathaus », d'avoir lieu
sans embouteillage de la circulation.
A cette ccasion, plusieurs pers on-
nalit és de la politique et de la scien-
ce et notavvient le maire de Ham-
bourg en personne, M. Max Brauer,
ont évoqué devant une foule con-
sidérable les périls d'un armement
atomique de la Bundesioehr.

Ce mouvement — peut-être bien-
tôt ce rat-de-marée — viserait à ob-
tenir du Bundestag qu'il consente à
une consultation populaire sur cette
question -ontroversée du réarme-
ment atomique. Comme il se doit,
cet épouvantait , soulevé par les so-
ciali tes en plein débat *e politique
étrangère, avait été repoussé par
la majorité du Bundestag. Cepen-
dant, l'idée n 'en a pas pour autant
disparu dû terrain politique et le
parti socialiste est plus que jamais
décidé à faire triompher son cheval
de bataille. Mais la lutte sera rude
sinon vaine.

En e f f e t , non seulement la cons-
titution ne prévoit pas le droit de
référendum, ?nais de plus interdit
formellement toute forme de con-
sultation popu laire, ceci à la suite
des expériences fâcheuses vécues
sous le Iile Reich... D'autre pari,
potier- &btenirJ un amendement de te
constitution, il fau t l'approbation
du 75 % des f  ^ix du Bundestag. Ce
qui veut dire que sur le plan fédéral ,
le SPD n'a aucune chance d'attein-
dre le but qu'il se propose. Mais il
ne s'avoue pas vaincu et étudie ac-
tuellement à la loupe les lois des
divers v - ats af in  de trouver peut-
être la fai l le  légale qui permettrait
de contourner la constitution f é d é -
rale — dans les Etats du moins —
ce qui parait aléatoire !

Le CDU (démocrates-chrétiens)
ne semble pas très à l'aise à l'égard
de ce problème et se rend compte
qu'un démenti éventuel infligé par
la population allemande aux déci-
sions prises par la coalition gouver-
nementale serait par trop coûteux
et lui porterai t un coup dont il ne
se relèverait pas , surtout après le
manque d'unité qui s'est fai t  jour
au se ' du parti en ce qui concerne
notamment la question du Plan Ra-
packi.

Sensible à ce danger et aux con-
séquences qu 'il comporterait, le par-
tenaire du parti socialiste dans l'op-
position, le FDP (libéraux) a fa i t
savoir mercredi qu'il se désolidari-
sait de cette lutte menée par le
parti de M. Ollenhauer. Le SPD
reste une fois de plus seul dans

l'opposition. On ne donne donc pa s
cher de sa proposition qui sera *évo-
quéez (et repoussée) lors de la pro-
chaine session plénière du Bun-
destag .

Mais le peuple n'en pense pas
moins.

Point de vue commun.
Alors que les d i f f i cu l t és  d' ordre

intérieur surgissent de par tout, les
nouvelles venant de l' extérieur sont,
ou du moins le paraissent , 'plus op-
timistes. La nouvelle de la cessation
des essais nucléaires proclamée par
Moscou a été accueillie avec beau-
coup d' espoir à Bonn. La « Frank-
furter Allgemeine Zeitung » écrit à
ce sujet : « Qui ne se réjouirait pas
d'une décision de cette importance ?
Ce geste a une portée psychologi-
que immense. Un des points de né-
gociations les plus délicats semble
ainsi résolu. Quels que soient les
moti fs  qui aient poussé les Soviéti-
ques a prendre cette décision, il se-
rait téméraire de la réduire à un
geste de pure propagande . On ne
peut pas toujours mettre sur le
compte de l'habileté tactique ce qui
a été conçu peut-être da?is le souci
de contribuer à la détente... »

Encore une f o i s, cette décision
peut être interprétée comme une
manœuvre soviétique destinée à
brouiller les cartes avant la confé-
rence au sommet. Mais le pays d'A-
denauer prend la nouvelle pour ar-
gent comptant et se prépar e sérieu-
sement à l'élaboration d'un poin t
de vue homogène et commun avec
d'autres pays du pacte atlantique
avant la dite conférence. A cet
égard , la visite de M.  Pineau à Bonn
a été très significative et a permis
à Adenauer de se réjouir que les in-
formations relatives à des plans
français de « désengagement » en
Europe n'aient aucun fondement.

Pour l'instant, Bonn a accueilli
avec confiance la note soviétique
adressée vendredi dernier concer-
nant la réunion préliminaire d'am-
bassadeur à Moscou en vue de pré-
parer la conférence au sommet,
fixant notamment les modalités de
cette réunion.

Et on attend. ¦ J '¦¦ • Jean GAUD.
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«Les rôles sont invertis, n 'est-ce pas ?»
s'exclame Blanche Daumont d'une voix
saccadée qui prouve qu 'en dépit de son
audace et de son caractère , elle éprouve
une réelle émotion. «Eh bien tant pis !
C'est moi qui me prononce , c'est moi
qui veux !» poursuit-elle. Rentré en lui-
même, après une minute d'égarement ,
Martial a compris son devoir et, s'ap-
prête à le remplir rigoureusement quoi
qu'il doive arriver par la suite. Il répond
froidement : «Si vous avez cru me dé-
monter avec votre audace excessive,
Mademoiselle, j'ai le regret de vous
annoncer que vous vous êtes trompée !»

«Je n'ai rien cru de pareil !» riposte
la jeune fille. «Dans ce cas, je le re-
grette Mademoiselle.» — «Pourquoi
donc, M. Martial ?» — «J'avais espéré
qu 'en me jouant cette scène, vous ne
faisiez qu'exagérer un besoin de fantai-
sie.» Mais Blanche ne s'en laisse pas
imposer par le calme de Martial , et
parlant avec une animation extrême :
«Oui , j'ai rompu avec tous les usages
acceptés dans le monde , je me moque
des traditions , et m 'affranchissant de
tout ce qu 'il est convenu d'appeler con-
venances, c'est moi qui vous demande
en mariage, M. Martial !»

Martial demeure maintenant impas-
sible , comme s'il était absolument étran-
ger à tout ce qui se passe et se dit.
Blanche Daumont n 'est pas sans s'aper-
cevoir de cette attitude de l'homme
qu 'elle a cru pouvoir étonner et amener
sans peine, à composition. Elle se met
à cravacher le bouquet comme si l'in-
jure devait atteindre une rivale. Martial
avec une exclamation qui dit sa rage
et sa douleur , saisit ce qui reste du
bouquet , et parvient à sauver quelques
fleurs. «Ah ! s'écrie la jeune fille , M.
Bertin se démasque enfin ! U n'a pas
fallu moins que mon comportement
•simulé» pour arriver à ce résultat !»

Jenny
l'ouvrière

En Suisse

BERNE, 23. — Mardi , M. Ferdinand
Graf , ministre autrichien de la dé-
fense nationale, s'est rendu avec sa
suite via Lucerne à Alpnachstad, où
il assista à des exercices de tir d'a-
vions sur le lac. Puis il poursuivit
sa route par le Brunig vers Inter-
laken et Thoune. Il inspecta , sur le
champ d'exercice de Thoune, une
école de recrues de blindés qui était
au travail .

M. Johannes Coreth , ambassadeur
d'Autriche, a organisé lundi soir, en
l'honneur du ministre Graf , une
brillante réception à laquelle le Con-
seil fédéral s'était fait représenter
par le chef du Département de l'in-
térieur, le conseiller fédéral Etter.

Au cours de la réception , le mi-
nistre Graf s'est déclaré profondé-
ment impressionné par ce qu'il a vu
au cours des deux premiers jours de
sa visite auprès de l'armée suisse.

La visite du ministre
autrichien de la défense

nationale

Les réflexions 
DU SPORTIF OPTIMISTE

(Suite et f i n)

Record d'affluence au Wankdorf ?

Et nous voici .devant la finale de
la Coupe Suisse, sans participation
romande ou tessinoise. Pour le cham-
pionnat, 10 points séparent les deux
adversaires. La seconde compétition
ne saurait cependant être comparée
à la première. En l'occurrence il s'a-
git d'une victoire par k. o., et non
d'une lutte à la durée , à la régula-
rité , sur de longs mois.

Quoi qu 'on en dise, ces temps, au
bout du Léman , les deux entraîneurs
ne sont pas de valeur égale. Hahne-
mann fut un remarquable joueur
international, mais il n'a pas encore
acquis la routine, l'expérience d'un
« coach » comme Sing. En revan-
che, l'Autrichien dispose d'indivi-
dualités plus brillantes que son col-
lègue.

Chez les Bernois, l'équipe forme un
bloc homogène, remarquablement
entraîné, qui tentera de s'imposer
par sa ténacité, sa tactique savante,
mais collective , aucun élément n 'é-
tant déterminant, à titre individuel ,
pour vaincre. Chez les Zurichois au
contraire , l'accent doit être mis sur
la tentative personnelle d'un Balla-
man , dont l'intelligence de jeu est
exceptionnelle , d'un Robbiani dont
les moyens sont remarquables , d'un
Zurmùhle, dont le sens tactique et
la ruse sont d'une rare qualité. Ces
hommes se présenteront en parfaite
condition , bien décidés à briller au
Wankdorf , comme un Di Stefano le
fait à Madrid ou un Charles en Ita-
lie ! D'un de leurs exploits peut jail-

lir la victoire. Il va sans dire que les
Bernois, pour y parer, appliqueront
un marquage extrêmement sévère.
C'est inévitable et •-normal. Gela peut
amener des chocs nombreux et dis-
cutables':'La'tâche de"M. Guide , ar-
bitre, n'en sera pas facilitée. Diman-
che dernier, l'excellent référée s'est
révélé très large dans ses interven-
tions. On souhaite qu 'il le soit beau-
coup moins cette fois.

Rejouera-t-on ?

Somme toute, pour des raisons
diamétralement opposées , les chan-
ces des deux adversaires apparais-
sent sensiblement égales. La disci-
pline, la préparation physique et le
jeu d'équipe sont les atouts des
Young-Boys ; le talent individuel , la
vitesse d'exécution et la malice sont
ceux des Grasshoppers. On souhaite
seulement que Dame Chance ne s'en
mêle pas trop. En bonne logique, un
résultat nul n 'aurait rien d'étonnant
et il comblerait d'aise les caissiers
des deux clubs !

Ce ne serait d'ailleurs pas la pre-
mière fois que les deux mêmes ad-
versaires, en finale de Coupe, ne se-
raient pas parvenus à se départager.
A Pâques 1953, ils étaient déjà ren-
trés au vestiaire dos à dos, par 1 but
partout. Il avait fallu remettre ça
à la Trinité pour que les Bernois
l'emportent par 3 buts à 1.

Attendons de voir quelle « trou-
vaille », soit Sing, soit Hahnemann,
sortiront , à la dernière minute, de
leur sac, pour tremper sans délai
leurs lèvres à la Coupe tant con-
voitée !

SQUIBBS.

BUENOS-AIRES, 24. — AFP. —
Un assassin qui avait envoyé à sa
femme un colis recommandé con-
tenant le cadavre de sa fil le , âgée
de 6 ans, s'est jeté lundi avec sa
seconde fi l le , âgée de 8 ans, du
deuxième étage d'une maison où
il était cerné par la police.

L'enfant , tombée sur le store d' un
magasin , a été miraculeusement
sauvée tandis que le père crimi-
nel se blessait grièvement.

C'est samedi dernier en f i n  de
journée que Mme Marta Rodri -
guez, qui vivait à Buenos-Aires , sé-
parée de son mari , avec leurs deux
filles , reçut par colis recommandé
le cadavre de sa f i l le  cadette ,
étranglée quelques heures aupara-
vant. Aussitôt des milliers de po-
liciers commencèrent une véritable
chasse à l'homme, de la Patagonie
aux frontières du Brésil. Car le
crime était signé , l'auteur ayant
joint à son envoi une lettre dans
laquelle il disait que sa femme
« serait ainsi débarrassée d'une
charge qui pouvait l' empêcher de
se remarier ». Le criminel menaçait
ensuite de faire disparaître la se-
conde fillette avec laquelle il s 'é-
tait enfui , s 'il était dénoncé à la
police. Celle-ci le localisa cepen-
dant dès lundi matin dans un petit
hôtel près de la gare de Rosarib ,
à 370 km. au Nord de Buenos-Aires.

L'assassin avait envoyé
un cadavre en colis

recommandé

IGLESIAS (Sardaigne) , 23. —
United Press — Le mur d'une mai-
son évacuée pour danger d'effon-
drement s'est abattu mardi sur sept
jeunes gens qui cherchaient de la
ferraille. Les pompiers, immédiate-
ment alertés, ont retiré des décom-
bres un garçon de seize ans qui
avit été tué sur le coup. Les six au-
tres ont été transféré? à l'hôpital
dans un état plus ou moins criti-
que.

Une maison s'écroule
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ont été lubrifiés exclusivement avec ( Livingstone iT -/ T S

Ce que prouve cette performance \/y
Ce raid audacieux a entre autres démontré que l'huile toutes saisons
BP Energol Visco-static assure une lubrification parfaite dans les conditions de ape °wn

marche les plus diff ici les et sous les climats les plus divers. WMBÉÈÊÊÊËMi -~— ,
Partie du Cap Nord où régnait une température de — 35°C, l'expédition a
rencontré quelques jours plus tard, sous les tropiques, une chaleur de + 45°C
à l' ombre. A des parcours à toute allure ont succédé de longs trajets à MÉL 4 (3dËÊBÈlÊÈÈ&BS  ̂ (::
vi tes se réduite, pendant lesquels il n'a guère été possible de rouler en prise. MAiiiAî  IHk,. !

> A près avoir emprunté les routes ennei gées ou verg lacées d'Europe , les pistes ^Ef̂ J| JP̂ Amai
du Sahara, affronté la poussière et la boue en Afri que tropicale , la caravane HR̂ T^P"! %• *!a enfin retrouvé les autoroutes en Afrique du Sud. où les moyennes réalisées ife IjWiï ^
ont prouvé que les moteurs des trois véhicules étaient toujours en parfait état.

toutes saisons BP Energol Visco-static qui, à plus forte raison, fera aussi I«. ~I„ „ ?  c J. T *, - ., „a " ' r ' La colonne, comprenant une «Frégate Transfluide», une «Domaine»Ses preuves dans le moteur de VOtre VOlture. un „4x4 Tous . Terrains» sur les routes enneigées de Finlande.
Si vous désirez obtenir de votre voiture un rendement maximum,

Les avantages de BP Energol Visco-static ^̂ Mf̂ S^̂  >r '̂ ifl» ff,4B» JS§P̂
— —jfc~" v • Adaptation automatique de la viscosité. L'huile Visco-static n'est jamais mj m { . < **<¦/¦ îjyS mhk î, ft»^̂  MlÊtbtoœam

I B I R * Démarrage plus facile , lubrification parfaite à toute température 
^ 

\ j a±.j  < j &  \ WgÊÈËl m mm HÉ

VH' $SJ • Diminution de la consommation de carburant de l' ordre de 18 'o pour » "**~ * &/ S o Ma^ÉJfcT llJ B̂

^W Wy • Diminution de la consommation d'huile jusqu 'à 30°/0. ' "' % ' «f 
 ̂ k *£tB fviiM ' W WT̂t '$

^ BP Energol Visco-static, l'huile moderne la plus économique. En vente en Les membres de l'expédition sont félicités à leur arrivée au Cap par le
bidons de 1, 2'/? ou 5 litres (ou ouverte) aux stations-service BP vert et jaune. maire de la ville, le Col. J. W.O. Billingham.



Je cherche pour date à
convenir

Appartement
de 4 pièces avec confort .
Place stable. Téléphoner
au (032) 6.47.02 ou s'adr.
à M. Georges Calame,
Bellevue 45, Moutier.

Appartement
3 pièces, confort , quar-
tier Bois - Noir , serait
échangé contre un 3 ou
4 pièces demi ou sans
confort. — Offres sous
chiffre B N 7804, au bu-
reau de L'Impartial.

A VENDRE à Colom-
bier (Ne) une

villa
(2 ans) 5 pièces, confort.
— Ecrire sous chiffre
L M 8055 au bureau de
L'Impartial.

HOTEL MOUTON D'OR -
CHARCUTERIE

VILLIERS
VENDREDI , dès 20 heures

MATCH AU COCHON
1er prix : jambon 7 kg.
2me prix : jambon 6 kg.
3me prix : jambon 5 kg.
4me prix : jambon 5 kg.
5me prix : lard , fumé , saucisse ,

etc.
Téléphoner au (038) 714 03

LA NOUVELLE SKODA 440
efet richement dotée en accessoire» : chfiuf»
fage , déglvreur , ventilation , rideau de radia-
teur, thermomètre i eau, deux pare-aoleU,
crochets à habita, cendriers, prise pour rasoir
électrique ou baladeuse , Jerrican, couvercle,
de réservoir à benzine verroulllable, pompe
et bien d'autres encore, tous compris dans
le prix de Ir. 6950.—.

Avec SKODA, vous n'aurex que du plaisir
C'est très volontiers que nous prendrons con-
tact avec vous, sans engagement de votre part,

5H00R 440
Grand Lux* fr.6950.— 6CV , 4 viras***

SKODA 445 Grand Lux* fr. 7550.-

j f ^ \  
ERIC LIECHTI

«5 Ow/ Représentation officielle pour le canton de
<ty 3̂&r Neuchâtel et le Jura bernois

hiplatures Jaune 31, LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 2 65 29

Service d'entretien : Garage de la Charriera
LA CHAUX-DE-FONDS. Moulins 24, tél. (039) 2 90 55

RECOMPENSE
Fr. 200.—

à qui me trouvera
aux abords de ville
ou aux environs
maison de 3 cham-
bres ou apparte-
ment, avec petit
local, pour atelier
et si possible gara-
ge ou réduit. Pro-
ximité route ou
gare désirée. Loca-
tion ou achat
éventuel. — Offres
à case postale 7984,
Chaux-de-Fonds 3.

Cartes de visite - Beau choix - Imprimerie Courvoisier S. A
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VESTON SPORT en beau PANTALON en pure laine , SEULEMENT /9s"
lainage à dessins nouveaux. coupe impeccable , bas étroit.
Coupe moderne , façon à 3 Montage élastique intérieur
boutons , poches à rabats. maintenant la chemise en
Grand choix de coloris. place. En gris , olive ou bleu.

HAUTE MODE

GHAPEAUX
MODELES
pour dames, derniè-
res créations. Les ré-
parations, transfor-
mations et teintu-
res sont exécutées
avec soin

A L'ALSACIENNE
RUE NEUVE 10

Secrétaire
Commode

int. marqueté, 1 berceau
avec matelas - duvets,
1 chauffe-bains à gaz
moderne, le tout en par-
fait état, sont à vendre.
Revendeurs s'abstenir. —
S'adresser dès 19 heures ,
M. C. Cornu , rue Fritz -
Courvoisier 22.

B.*1B r̂iÉfc; ^ TB

KEMMB *̂]* *\ r9\ m\ ̂ H|

Mon ami sûr, mon ami donc -
c'est l'Amidon 77!
Au prix où est la vie , je m'étonne que tout ce qui
est textile ne grève pas davantage mon budget.
L'Amidon 77 y est certainement pour beaucoup.
Les tissus plongés dans ce bain magique ont 4
raisons d'être plus durables. Protégés par un
film plastique imperceptible , ils se salissent peu
et seulement en surface. On les lave moins sou-
vent et ils sont très vite propres. De plus , ils ont
une plus grande résistance à l'usurel

Amidon 
 ̂^ f̂

Le grand tube Fr. 2.-. Très profitable , prêt à l'em-
ploi, ultra-simple

Vous vous rirez
de la

fatigue du printemps
•i vous buvez chaque Jour

deux petits verres de «Missionnaire*

Mais oui I Le matin, un petit verre a liqueur
da ¦ Missionnaire », le soir un deuxième petit
verre (goût délicieux). C'est toutI La «Mis-
sionnaire » nettoia votre sang et débarrassa
votre organisme des scories accumulées
pendant l'hiver.
Aujourd'hui on en revient aux remèdes na-
turels, car ils présentent ce grand avantage i
les plantes agissent doucement et leur effi-
cacité est prouvée depuis des siècles. C' est
pourquoi le «Missionnaire », qui contient la
suc da 13 plantes, est depuis 30 ans le
dépuratif préféré de milliers de personnes,
Grâce à une cura de «Missionnaire», elles
se rient de la fatigue du printemps.
Faites-en l'expérience , vous aussi. En peu
de temps, votre état général s'améliorera.

Demandez donc la cure complète de 3
flacons.
Prix du flacon Fr . 6.75. Toutes phar-
macies et drogueries.
Fabricant : Herboristerie Charles Gi-
siger , Soyhières-Bellerive (JB) .
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L'ACTUALITÉ SUISSE
Aux C. F. F. :

75 millions de francs
d'excédent de recettes

BERNE , 24. — Le Conseil d'admi-
nistrat ion des CFF s'est réuni à Ber-
ne, le 23 avril , sous la présidence de
M. R. Stalder. Il a procédé à l'exa-
men du rapport de gestion et des
comptes de l'exercice de 1957.

En 1957, les CFF ont transporté
219,3 millions de voyageurs, ce qui
fait 6,8 millions de plus qu 'en 1956.
Les recettes du service des voya-
geurs se sont élevées à 342,4 millions
de fr. Ce montant constitue un re-
cord ; il dépasse de 15,8 millions de
francs celui de 1956.

Grâce aux bons résultats des neuf
premiers mois et malgré le recul en-
registré au 4e tr imestre , le trafic des
marchandises est le plus fort que les
CFF aient connu à ce jour ; ils ont

transporté 26 millions de tonnes,
c'est-à-dire 3 % de plus que l'année
précédente. Les recettes du service
des marchandises se montent à 517,6
millions de francs et sont supérieu-
res de 6,4 °/o à celles de 1956.

Le produit d'exploitation global
s'est élevé à 936,4 millions de fr.
L'augmentation, par rapport à
l'exercice précédent, est presque en-
tièrement compensé par l'accroisse-
ment des charges d'exploitation. Le
compte de résultats se solde néan-
moins, de façon très satisfaisante,
par un excédent des produits de 75
millions de fr. permettant de pro-
céder à des amort issements et d'ali-
menter des provisions extraordinai-
res.

Le Conseil a approuvé le rapport
de gestion et les comptes à l'inten-
tion du Conseil fédéral et de l'As-
semblée fédérale et proposé de re-
porter à compte nouveau le solde
actif , de 1,21 million de francs.

EN PAYS NEUCHATELOIS
Un comité neutre d'action

en faveur de la loi
sur l'assurance maladie

Un Comité neutre d'action en fa-
veur de la loi sur l'assurance mala-
die vient de se constituer de la fa-
çon suivante :

Président : M. Henri VERDON , dé-
puté, président de ia Fédération can-
tonale neuchâteloise des sociétés de
secours mutuels , Neuchâtel.

Vice-présidents : M. Pierre-Au-
guste LEUBA, conseiller d'Etat, Neu-
châtel ; M. le Dr Pierre PORRET, dé-
puté, La Chaux-de-Fonds ; M. le Dr
Gilbert DUPASQUIER. député, Neu-
châtel ; M. André CORSWANT, dé-
puté, La Chaux-de-Fonds.

Membres : MM. Edmond BEGUE-
LIN, député , La Chaux-de-Fonds ;
Jules BIETRY, avocat , Neuchâtel ;
Fritz BOURQUIN, député, Neuchâ-
tel ; Gilbert CARCANI, insp. d'assu-
rance, Neuchâtel ; Pierre CHABLOZ,
industriel, Le Locle ; Francis GAU-
DARD, journaliste, Neuchâtel ; An-
dré ROCHAT, courtier en publicité,
Neuchâtel.

De nombreuses personnalités ap-
partenant à tous les milieux ont,
d'autre part, donné leur " adhésion.

Constitution d'un comité
d'action pour la défense

du Régime financier fédéral
Un Comité neuchatelois en faveur

du proj et f édéral soumis au scrut in
populaire les 10 et 11 mai prochains
s'est constitué :

Président : M. Paul-René ROSSET,
professeur , conseiller national, Neu-
châtel.

Secrétaire : M. Pierre CHAMPION,
rédacteur , député , Neuchâtel.

Membres : MM. Albert AMEZ-
DROZ , directeur de la Chambre
suisse de l'horlogerie, La Chaux-de-
Fonds; Joseph ASCHWANDEN. mar-
chand photographe, Neuchâtel ;
Jean-Louis BARBEZAT, industriel,
député, Fleurier ; Jean-Louis BAR-
RELET, conseiller d'Etat, conseiller
aux Etats , Neuchâtel ; René BER-
GER, président de la Fédération
neuchâteloise des sociétés de détail-
lants , La Chaux-de-Fonds ; Jules
BIETRY , avocat , Neuchâtel ; Louis
BONI , négoc iant , député, La Chaux-
de-Fonds ; Alexandre CUCHE, agri-
culteur, député, Le Pâquier ; Charles
DELLENBACH, maître coiff eur, Co-
lombier ; François FAESSLER , con-
seiller communal, député, président
du parti progressiste national, Le
Locle ; Maurice FAVRE, avocat , pré-
sident du parti radical, La Chaux-
de-Fonds ; Adrien FAVRE-BULLE,
conseiller communal , conseiller na-
tional, La Chaux-de-Fonds ; Julien
GIRARD, notaire , député , La Chaux-
de-Fonds ; Edmond GUINAND, con-
seiller d'Etat, Neuchâtel ; Jean HEN-
RIOUD, viticulteur, député, Auver-
nier ; Victor HAUSER, rosiériste , dé-
puté, Vaumarcus ; Ju les-F. JOLY,
mandataire commercial, député, Noi-
raigue ; Edouard LAUENER, indus-
triel , député , Chez-le-Bart ; Pierre-A.
LEUBA , conseiller d'Etat, Neuchâ-
tel ; Emile LOSEY, secrétaire ro-
mand de la Société suisse des em-
ployés de commerce , député, Neu-
châtel ; Jean-Louis LUGINBUHL,
agriculteur, député, Boudevilliers ;
Fernand MARTIN , conseiller com-
munal , député, Neuchâtel ; Carlo
MERONI, entrepreneur , député, Le
Locle ; Robert MOSER , secrétaire de
la Société des employés de commer-
ce, député, La Chaux-de-Fonds ; Ro-
ger PERRINJAQUET, ouvrier de fa-
brique, Vilars ; Henri VUILLE, pré-
sident de l'Union neuchâteloise des
Arts et Métiers , Neuchâtel ; Werner
WEINMANN , boulanger - pâtissier
Colombier.

Le niveau du lac de Neuchâtel
22 avril , à 6 h. 30 : 429.44.
23 avril , à 6 h. 30 : 429.46.

BEVAIX
Des chalets cambriolés

Récemment , deux chalets de plai-
sance au bord du lac ont été «visités»
par des rôdeurs en quête de victuail-
les. Il a été établi que les visiteurs
n'étaient autres que quelques-uns des
pensionnaires de la maison de la
Montagne de Diesse qui s'éta ient
échappés à Pâques et qui furent  ap-
préhendés les jours suivants.

M. Krouchtchev adresse un nouvel appel
au Président Eïsenhower

pour l'arrêt des expériences thermo-nucléaires

MOSCOU, 24. — AFP — Dans un
nouveau message adressé au prési-
dent Eisenhower, M. Krouchtchev
déclare que * les propositions sovié-
tiques tendant à l'interdiction des
expériences nucléaires ne visaient
pas seulement à atténuer la guerre
froide , mais aussi à éviter à l'huma-
nité une guerre atomique ».

M. Krouchtchev a souligné le dan-
ger que représenteraient pour l'U-
nion soviétique les bombardiers amé-
ricains porteurs de bombes « H » qui
volent en direction du territoire
soviétique.

M. Krouchtchev demande ensuite
qu 'un accord soit conclu sur l'utili-
sation pacifique des espaces cosmi-
ques. Puis il regrette que les USA
et la Grande-Bretagne n'imitent pas
l 'URSS en arrêtant leurs essais ato-
miques ; il aff i rme que les Etats-
Unis procèdent à des essais depuis
plus longtemps que la Russie et qu'il
est parfaitement possible de détecter
toutes les expériences fchenno-nu-
cléaires et atomiques.

Repondant ensuite a la proposi-
tion du président Eisenhower que
l'arrêt des expériences atomiques
doit faire partie d'un vaste accord
sur le désarmement , M. Krouchtchev
souligne que « tenant compte de
l'expérience de nombreuses années
de négoc iations inf ructueuses sur le
désarmement , on ne peut en aucun
cas tomber d'accord avec une te lle
thèse.

» Dès maintenant, poursuit-il, des sa-
vants faisant autorité mettent en garde
contre les suites dangereuses des retom-
bées radioactives pour la santé des po-
pulations du globe terrestre. C'est seu-
lement l'arrêt des expériences d'armes
atomiques et thermonucléaires qui pour-
ra mettre fin à la menace toujours
grandissante pour la santé des gens que
représentent les retombées radioactives.»

Abordant ensuite la proposition du
président Eisenhower d'un accord
sur « le ciel ouvert », M. Kroucht-
chev réitère l'opposition soviétique
à un tel projet , en a f f i rmant  « qu 'il
n'apporte rien au règlement du pro-
blème du désarmement ».

Pour que la polémique
prenne f in

La conclusion du message de M,
Krouch tchev au présid ent Eisenho-
wer précise :

« Désormais pas une seule bombe
atomique, pas une seule bombe à
hydrogène n'explosera en Union
soviétique si les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne ne nous y obli-
gent.

» Nous adressons aux Etats-Unis
et à la Grande-Bretagne un appel :
ne commencez pas la réaction en
chaîne des explosions nucléaires. »

» Je voudrais, M. le président, ex-
primer le souhait que soit mis fin

à la polémique sur cette question
qu'un trait soit tiré sur le passé et
que l'on aboutisse avec les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne à un
accor d. »

« Rejet pur et simple
des propositions

américaines »
affirme Washington

WASHINGTON, 24. - AFP. - Le
Département d'Etat a qualifié mercredi
soir le nouveau message de M. Nikita
Krouchtchev au président Eisenhower
de rejet pur et simple de la suggestion
faite le 8 avril par M. Eisenhower con-
cernant la réalisation en commun par
l'U. R. S. S. et les Etats-Unis d'une
étude technique des moyens de contrôle
nécessaires à l'établissement d'un pro-
gramme de désarmement.
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Obligations 23 24
3%%Féd.46déc .  99% 99.35
314 % Fédéral 48 100.0r.ci 100.85d
2 :!i % Fédéral 50 lOOVj 100.15
3% Féd. 51/mai 98 d 97 'id
3% Fédéral 1952 98 ' id  98 d
2% % Féd. 54/j. D:! 1 . 93 ' I
3 % C. F. F. 193B 99 d 99
4 %  Austral ie  53 100% 100 :;i
4 %  Belgique 52 ÎOO 'U lOOlid
5 % Allem. 24'53 101 d 101 d
4% % Ail. 30/53 800 800
4 %  Rép. fr. 39 102 o 10104
4 %  Hollande 50 101 ' ^d 102 o
3 :YiTc  Suède 54'5 97 97 d
3'i% B. Int .  53/11 98 'i 98 ' .
4%% Housing 55 98 tl 98
4I2 TcOFSIÎ 02 IMt. ipt. 104 104 d
4 1 ^ 9 c H . « t R s n a M a  dr.t. lu;] d 103l{so
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4%% Montée.  55 104 104 V.
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Actions
Union B. Suisses 1380 1380
Soc. Bque Suisse 1170 1175
Crédit Suisse . 1225 1232
Bque Corn. Bâle 230 d 230 cl
Conti Linoléum . 449 449
Banque Fédérale 273 d 277
Electro-Watt . 1090 d 1090
Interhandel . . 1828 1860
Motor Colombus 1002 1005
S. A. E. G. Sia I 78 76 d

U E  B A N Q U E S  S U I SS E S

Cours du 23 24
Elec. & Tract , ord. 215 d 218 c
Indelec . . . .  680 680
Halo-Suisse . . 349 345
Réassurances . igon 1895 d
Winter thour  Ace. 708 708
Zurich , Assur. . 3950 d 3900
Aar-Tessin . . j o30 1030
Saurer . . . .  loiOex 1005
Alumin ium . . 2900 2900
Bally . . . .  1015 1015
Brown Boveri . 1830 1825 d
Simplon (EES) . 505 d 510 0
Fischer . . . .  13HO d 1410
I.onza . . . .  B94 890
Nestlé Aliment .  . 2595 2600
Sulzer . . . .  2120 2120
Bal t imore  & Ohio 112 112 'i
Pennsy lvania  . 54 \u 54 'i
Ita lo-Argent ina  . -i g ¦;.', ig
Cons. Nat. Gas Co 190 d 189 d
Royal Dutch  . . 182 d 183là
Sodec . . . .  27 26
Standard Oil . . 235li 232
Union Carbide . 368 369
Amer Tel. & Tel. 759 760
Du Pont de Nem. 747 753
Eastman Kodak . 452 454
Gêner. Electric . 249 249 'i
Gêner. Foods . 241 243 d
Gêner. Motors . 155V2 156
Goodyear Tire . 310 311
intern. Nickel . 317 311
Intern. Paper Co 386 386
Kennecott  . . . 357 356
Montgomery W. 148I2 151 li
National  Distill. 98 d ga-li
Pacific Gas & El. 243 242

Cours du 23 24
Allumettes «B» . 64 65li
U. S. Stee] Corp. 250 254
Woolworth Co . J88 18B '''
£¥$£„** ~ • ' 51-30 51.40
CANAC $ C . . 105% 10s%
SAFIT £ . . . 9.6.0 9.5 0
FONSA, cours p. i87li 187'/•
SIMA . . . .  1045 1045
Genève :
Actions
Chartered . . .  36 d 35
Caoutchoucs . . 36 d 36 d
Securities ord. . 150 153I2
Canadian Pacific 1U6 107
Inst. Phys. port. 810 815
Sécheron , nom. . 3go 3go
Séparator . . .  133 d 183
S. K. F. . . .  185 184 d
Bâle :
Actions
Cib a 4190 4200
Schappe . . .  sg0 j  59„ d.
Sanrloz . . 3820 3830
Hoffm. -La Roche log5n i0.875

New-York : Cours du

Actions 22 23
Allied Chemical 74V» 74
Alum. Co. Amer 66li 66s/s
Alum. Ltd. Can. 28 28
Amer. Cyanamid 44'/, 45
Amer. Europ. S. 34%d 36
Amer. Tobacco . g3V2 837»
Anaconda . . 43V(I 437/,
Atchison Topeka 2gV»ex 19V»
Bendix Aviation 47 4g7/8Bethlehem Steel ggi^ 3g7 ,
Boeing Airplane i0

' 
40,ys

Cours du 22 23
Canadian Pacific 24V» 24\'i
Chrysler Corp. . 4514 45%
Columbia Gas S. 1814 18'/»
Consol. Edison . 53:/,, 54 \(,
Corn Products . 3g 39;/»
Curt. -Wright C.. 23% 24 Vi
Douglas Aircraft 56i/8 58
Goodrich Co . 56 '4 56''.
Culf Oil . . . i'i2V» 112-n
Homestake Min. 39;/ 9 41%
Int.  Business M. 343 34g
tot- Tel & Tel . 33 »4 33,/,
Lockheed Aircr. 44% 45
Lonestar Cernent 32 V' 32 ';i
Nat. Dairy Prod. 43.-!/]] 44

'
N. Y. Central . 15yf 15i/tNorthern Pacific 3gy, 3g3;j
Pfizer & Co Inc. 65v8 ,--,,,
Phi l ip  Morris . 49V|i 4B%Radio Corp. . . 31V» 32
Republic Steel . 4g.-,/, 40 i> ,
Sears-Roebuck . 265/. 26 :il
South Pacific . 41s/, 41
Sperry Rand . . 171/, j 7 i/.
Sterling Drug I. 37% 37%
Studeb. -Packard 35/, 4 i,;
U S. Gypsum . 74V, 75 .>4Westinghouse El. 5g 5B;/t
Tendance : irrégulière

Billets étrangers : n™. offre
Francs français . 0.92 0.94%
Livres Sterling . 11.88 12.ll
Dollars U. S. A. 4.27 4.29 1 ¦
Francs belges . g'

54 ' 
B b l

Florins holland. n 2.60 113.90
Lires i tal iennes . 0.67I2 0.69 1 •
Marks allemands 101.5Ô 102.6O
i"vmf • - • 7'60 7-87Schillings autr. . 16 38 16 59

Communiqués
(Cette rubrique n 'émane pas de notre
rédaction; elle n 'engage pas le journal. )

A Saint-Imier.
Si vous pouvez disposer de votre soi-

rée de vendredi , n 'hésitez pas à venir
la passer au Bâtiment des Rameaux de
St-Imier, en compagnie de la Chorale
Tessmoise et de G. Blanchard , accor-
déoniste - fantaisiste. Si vous n 'êtes pas
libre vendredi , venez samedi après-midi
dès 14 h. 30, déguster les spécialités
d'un buffet bien achalandé, en écou-
tant le programme varié qui vous sera
offert.  Ou mieux encore, venez samedi
soir applaudir en plus de G. Blan-
chard , deux sympathiques vedettes de
la Coupe suisse des Variétés : «Les Ci-
gales», duo vocal de l'équipe de Ber-
ne. Tout cela vous est offert par la
Fanfare de la Croix-Bleue du Vallon
de St-Imier, dans le cadre de sa gran-
de vente des 25 et 2G avril.
Vente de l'Union des Femmes pour la

Paix et le ProgTès.
Samedi 26 avril , l'tUnion des Fem-

mes pour la Paix et le Progrès» organi-
se une Vente dans les salons du 1er
étage de l'Hôtel de Paris. On y trou-
vera pour l'heure du thé un buffet am-
plement garni ; des jeux , des stands
bien achalandés et surtout un marché
aux puces aux occasions sensationnel-
les attendent les visiteurs.

La soirée, qui débutera à 20 h. 30,
comprend un attrayant programme mis
au point par un groupe de jeunes gens
pleins de talent. On y entendra un
acte de Marivaux, «L'Epreuve», de vieil-
les chansons françaises jouées et mi-
mées, on y verra des danses interpré-
tées par une toute jeune artiste.

L'entrée est libre. Invitation cordiale
à tous.
Un cadre et une distribution excep-

tionnels pour un nouveau Simenon :
«Le Passager clandestin», dès ce soir
à la Scala .
Martine Carol , la plus blonde et la

plus jolie des vedettes françaises, Ser-
ge Reggiani , le plus dur des mauvais
garçons, Arletty, la plus parisienne des
comédiennes, Karlheinz Boehm, l'élé-
gant partenaire de «Sissi», telle est
l'équipe inattendue que , pour son film
«Le Passager clandestin», Ralph Habib
a réunie dans un cadre plus imprévu
encore : Tahiti . Ajoutons qu 'il s'agit
d'une histoire d'héritage à «suspense»
signée Simenon et que le réalisateur
a su tirer tous les partis de ces multi-
ples éléments. Ne manquez pas ce film
réellement passionnant... en Estmanco-
lor. Séances : tous les soirs à 20 h. 30 ;
matinées : samedi, dimanche et mer-
credi à 15 h. 30.
Enfin voici le film triomphal de Romy

Schneider «Sissi».
Ce film réalisé par Ernst Marischka

obtient partout un immense succès. Suc-
cès pleinement mérité car c'est un ré-
gal pour les yeux , pour le document
qu 'il constitue sur les fastes et la sim-
plicité de la cour d'Autriche. Trêve de
«vamp» et de «pin-up», maintenant une
vraie jeune fille, Romy Schneider, vous
donne rendez^yous au cinéma Ritz, qui
passera dès demain ce film désormais
célèbre : «Sissi», puisqu'il a fait une
carrière exceptionelle dans le monde
entier, que ce soit en Autriche, en Ita-
lie, en France ou chez nous.Un spectacle
de famille, les enfants étant admis aux
matinées de samedi, mercredi et jeudi
1er mai à 15 heures, ainsi qu 'aux deux
matinées de dimanche : 15 h. et 17 h.
30. Parlé français.
«Israël et nous chrétiens.»

M. Muller Duvernoy, le rédacteur de
l'«Ami d'Israël», qui vient de faire un
voyage en Palestine et est spécialisé
dans la question juive, viendra nous
parler, samedi soir à 20 h. 15 à la Gran-
de Salle de la Croix-Bleue. Le problème
d'Israël est toujours plus actuel et les
chrétiens ne peuvent s'en désintéresser,
Cette conférence dont l'entrée est libre
est placée sous les auspices de l'Alliance
Evangélique, de la Croix-Bleue et de
la Concentration de Réveil.
Cinéma Palace.

Dès demain vendredi 25 avril et jus-
qu 'à jeudi 1er mai , reprise du grand
film policier de William Wyler : cLa
Maison des Otages», Grand Prix du ro-
man policier. Vous y verrez Humphrey
Bogart dans le rôle d'un dur , une cra-
pule finie qui n 'a plus rien à perdre
ni à gagner. Du beau cinéma. De bra-
ves gens paisibles se trouvent un beau
jour aux prises avec une bande de dé-
tenus évadés d'un pénitencier. La plus
petite maladresse coûterait la vie du
jeune fils Ralphie et vous vous deman-
derez : «Qu'aurais-je fait à leur place ?»
Deux matinées samedi , dimanche, mer-

credi et jeudi 1er mai à 15 heures et
17 h. 30. En soirée à 20 h. 30. Admis
dès 16 ans. C'est un film en VistaVi-
sion et parlé français.
Exposition Aurèle Barraud.

Nous avons la joie de revoir, au Mu-
sée des Beaux-Arts de la ville, notre
compatriote Aurèle Barraud , peintre. Il
y expose des peintures, lavis et gouaches
faite pendant un séjour à Venise. Elles
sont très sensibles et belles de facture,
ainsi que ses eaux-fortes. En peinture,
ses «natures-mortes» et ses portraits
(«Les Enfante de choeur» ,«Michèle»,etc.)
sont d'une technique très poussée, con-
trairement à la tendance actuelle.

Allez voir cette exposition, qui se fer-
mera le dimanche 27 avril à 17 heures.
Elle est bien des frères Barraud, enfante
de chez nous.
Au cinéma Eden , dès vendredi...

...Dany Robin délicieusement séduisante,
amusante et spirituelle, entourée de
Jacques Bernas, Denise Grey, Noël Ro-
quevert, Armand Bernard , Gaby Silvia,
dans «C'est la Faute d'Adam», en cou-
leurs et en Cinémascope, le nouveau
film de Jacqueline Audry, le plus pari-
sien des spectacles, un film qui a le
charme des jeunes amours et le sourire
des jolies femmes. Une comédie pétil-
lante , dynamique et moderne avec du
charme, du rire et des bons mots, servis
avec un bouquet musical du compositeur
Georges van Parys. Qu 'il arrive bonheur
ou malheur, ce sera toujours «la faute
d'Adam». Venez partager la joie qui
s'empare de tous les spectateurs ravis
et réjouis. Matinées : samedi à 15 heu-
res ; dimanche à 15 h. et 17 h. 30 ; mer-
credi et jeudi 1er mai , à 15 heures.
Le premier «Tarzan» en Cinémascope

et en couleurs, dès vendredi au
cinéma Corso.
Voici le tout nouveau Tarzan aux

1000 aventures. Il s'agit du nouvel ac-
teur Gordon Scott qui surpasse tous
ses prédécesseurs, dans la plus grande
aventure de tous les Tarzans, rendue
plus impressionnante par des prises de
vues authentiquement africaines et en
couleurs. «Tarzan et le Safari perdu»
est un Cinémascope aux couleurs écla-
tantes, nous faisant voir d'immenses
troupeaux d'éléphants, de zèbres, etc.,
vivant dans la brousse. Cheeta, l'irré-
sistible chimpanzé, vous amusera avec
ses nouveaux tours et ses cabrioles.
«Tarzan et le Safari perdu» est un film
qui vous passionnera .

Maîtrise fédérale

Nous apprenons que MM. Rémy
Huguenin et Jean-Pierre Guye, do-
miciliés respectivement à La Chaux-
de-Fonds et au Locle, ont subi avec
succès les épreuves en vue de l'ob-
tention du titre de comptable di-
plômé fédéral.

Nous les félicitons vivement pour
leur accès à la maîtrise fédérale.

Chez les aquariophiles

Après une accalmie duran t  les mois
d'h iver , un nouvel essor se man i fe s t e
dans la société aquar iophi le  de no t r e
ville qui  groupe les amateurs (et ils
sont nombreux)  de poissons exotiques
et de plantes aqua t i ques. Pour s t imuler
l'ardeur  de ses membres, la société a
organisé un concours d'élevage.

Le comité ne manque aucune occa-
sion de rendre service aux membres
du groupement  en les a i d a n t  à soigner
tou jours  mieux  leurs aquar ium , en les
renseignant sur les innombrables  va-
riétés de poissons et de plantes , sur
l'art de monter et d' en t re ten i r  un aqua-
rium , etc. La société connaî t  ainsi un
succès grandissant  et mérité.

Succès d'un cavalier chaux-de-fonnier

Le cheval  «Foxcatcher», monté  par M.
Gilber t  S te f fen  (propriétaire M. Edgar
Glauser), a remporté deux victoires lors
du concours hippique qui s'est déroulé
d imanche  dernier au Plan Jacot , au-
dessus de Bcvaix.

ETAT CIVIL DU 23 AVRIL 1958
Promesses de mariage

Froidevaux Laurent - Auguste, gra-
veur , Bernois, et Huhnli Sonia -
Bluette, Bernoise.

La Chaux-de-Fonds

avant la limite
Combat poids légers, à Glasgow :

Guy Gracia, France , bat Willie To-
wee l , champion de l'Empire britan-
nique, par arrêt de l'arbitre à la 7e
reprise d'un combat prévu en dix
rounds.

Dernière heure sportive
BOXE

L'ex-champion du monde
Willie Tovvell battu

Jeudi 24 avril
CINE CAPITOLE : 20.30, Ernest le re-

belle, t.
CINE CORSO : 20.30, Incognito , f.
CINE EDEN : 20.30, Meurtre à Mont-

martre, f .
CINE PALACE : 20.30 , La M ontagne

rouge, f.
CINE REX : 20.30 , J' avais 7 f i l l e s , î.
CINE RITZ : 20.30. Les Espions, f.
CINE SCALA : 20.30, Le passager clan-

destin, f.
MUSEE : Aurèle Barraud expose.
MUSEE : Henri Chatillon expose.

PHARMACIE D'OFFICE : Bourquin,
Léopold-Robert 39.



PENTECOTE
EXPOSITION UNIVERSELLE

BRUXELLES
4 jours : 23, 24, 25 et 26 mal
Prix : Fr. 190.— tout compri s

Programmes , rensei gnements, inscriptions

Garage Sfliweingruiier & Walter
Les Geneveys-sur-Coffrane , tél. 038 7 21 15

Une Frégate Renault, équipée du Trans- durant -tout le voyage que le levier de sélec- Et vous, ne désirez-vous pas éprouver aufluide, vient de parcourir la distance de tion de vitesses ne soit jamais touché. A volant ce même sentiment de confort et deParis-Orly à Marseille - 789,5 km - en 8 travers villes et villages, dans l'intense trafic- parfaite détente? La Frégate Renault avec-
heures 20 mmutes. Vitesse moyenne :94,7km lyonnais, lors des dépassements, des haltes Transfluide vous offre ce constant et rare
à l'heure ! Un notaire avait pris place à côté aux passages à niveau, dans les montées et plaisir !
du conducteur. Sa mission était double: les descentes, le Trarisfluide épargna au . Prix: Grand Luxe fr. 11500.-, Grand Pavois
veiller à la stricte observation de toutes les conducteur tout souci de sélection des vi- fr. 12200.-, supplément pour Transfluide
prescriptions de la circulation, et contrôler tesses, comme toute manœuvre fastidieuse. fr.1250.-

EBiffl Frégate

Par monts et par vaux -
le Transfluide pense pour vous

AUTOMOBILES RENAULT S Genève, 7, Boulevard de la Cluse. Téléphone 022/26 13 40 Zurich , Ankerstr. 3, Telephon 051/27 27 21
T

GARAGE P. RUCKSTUHL S. A., AVENUE LÉOPOLD-ROBERT 21 a, LA CHAUX-DE-FONDS - TÉL. (039) 2 35 69
Le Locle : Georges SAAS, 3, rue du Marais. Tél. (039) 3.12.30 - Saignelégier : Raymond BROSSARD, Garage. Tél. (039) 4.52.09

LEITENBERG

Entourages de lits avec
ou sans coffre à literie,
en noyer pyramide et en
frêne clair, Fr. 145.- 210.-,
270.-, 300.-, 380.-.
Couche métallique avec
protège et matelas à
ressorts, Fr. 190.-, dou-
ble lit complet, Fr. 290.-,
340.-, 450.-.

Meubles Tapis Rideaux
Mobiliers complets

LEITENBERG
Grenier 14 - Tél. 2.30.47

A. VENDRE

YACHT 5,50
jauge internationale,
construit sur plans H.
Coppranex , architecte,
Genève, av. certificat de
jauge et classification du
bureau Veritas. Voilure
en dacron , armement
complet. — Pour visiter
et traiter, s'adresser
Chantier naval, St - Au-
bin (Ntel.)
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On s'abonne en tout temps à ,, L'Impartial 1'

A vendre
remorque utilitaire, char-
ge utile 200 kg., pour
voiture à partir de 5 CV
— Tél. (039) 2 58 85, dès
19 heures.

WTôIîi
à vendre 600 francs. —
S'adresser Parc 7, au 3e
étage.

FEMME DE MENAGE
cherche heures régulières.
— Ecrire sous chiffre
L H 7995, au bureau de
L'Impartial.
JE CHERCHE place pr
jeune fille, pour petits
travaux de ménage. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 7799

FEMME DE MENAGE
est demandée deux ma-
tins par semaine. — S'a-
dresser Charles-Naine 22,
2e étage à droite.

PETIT APPARTEMENT
si possible chauffé, 1 - 2
chambres, est cherché
par couple âgé pour le
31 octobre ou avant. —
S'adresser chez M. Au-
guste Worpe, Daniel-
Jeanrichard 13.
COUPLE sérieux, âge
moyen, cherche loge-
ment propre 3 pièces ou
2 grandes, confort néces-
saire, dans maison d'or-
dre, tranquille, quartiers
nord pour le 31 octobre.
Ecrire sous chiffre
S. P. 8081 au bureau de
L'Impartial.

A LOUER tout de suite
au Crêt du Locle, près de
la gare, logements de 3
pièces dont l'un avec salle
de bains et dépendances.
S'adresser à M. Max Per-
ret , Le Crêt du Locle 12.
Tél. 2.22.76.

COUPLE cherche cham-
bre et cuisine, si possi-
ble non meublée, tout de
suite. Téléphoner toute
la journée au 2 .29.09.

ON CHERCHE chambre
meublée pour monsieur
pour la fin d'avril. Télé-
phone 2.26.47.

CHAMBRES à 1 et 2 lits
sont à louer. — S'adres-
ser rue du Commerce 17,
au 2e étage.
CHAMBRE meublée à
louer. — S'adresser à
Mme A. Godât , rue du
Parc 77. 
TRES BELLE CHAMBRE
au soleil , tout confort,
plein centre, à louer à
personne sérieuse. — Té-
léphone 2 23 77.
BELLE CHAMBRE indé-
pendante, chauffée, est à
louer à personne sérieuse.
Quartier Bel-Air. — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial ou tél. au
2 82 31, après 19 h., ou
avant 8 h. le matin. 7915
A LOUER chambre meu-
blée à Monsieur. — S'a-
dresser à M. C. Brun, rue
du Parc 7, dès 18 h. 30.
A LOUER chambre meu-
blée à monsieur propre
et tranquille pour le 1er
mai. S'adresser au bureau
de L'Impartial. 7805
A LOUER chambre meu-
blée et chauffée, avec
part à la salle de bain ,
à monsieur sérieux et
yolvable. S'adr. le soir
dès 19 h., Bois Noir 25,
rez-de-chaussée à droite.
CHAMBRE meublée à
louer , indépendante, . .
chauffage central , p r è s !
de la Place du Marché.
— S'adresser rue du :
Stand 4, au 2e étage. i

A VENDRE perruches di-
verses couleurs, bas prix.
— S'adresser à M. Meier,
Industrie 3.

A VENDRE 1 poussette
combinée Wisa - Gloria ,
et un potager Hoffmann
2 trous, avec bouillotte.
Bon état. — S'adresser
Fritz - Courvoisier 11, au
rez-de-chaussée à gau-
che.

CAMPING Tente ronde
avec avant-toit, 2-3 pla-
ces, est à vendre. Très
belle occasion pour mo-
tocycliste ou autre. Poids
10 kg. Rue du Nord 177,
rez-de-chaussée à droite ,
dès 18 h. 30. ç

A VENDRE piano noir
«Burger et Jacobi » , excel-
lente sonorité, cordes
croisées, cadre métallique,
un divan lit avec du-
vet, un potager à bois
«Le Rêve» , 3 feux , four
granité, une cuisinière à
gaz Hoffmann 4 feux ,
four , meubles, habits, di-
vers, etc. Bas prix. S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. 7949

A VENDRE un pousse-
pousse français, un vélo
homme, 1 vélo dame, 1
couleuse. S'adr. Avenue
Léopold-Robert 148, 3me
étage à gauche, télépho-
ne 2.59.35.

TORNADO. A vendre
cireuse en bon état. S'a-
dresser Fritz-Courvoisier
5, 3me à gauche.

A VENDRE belle pous-
sette, ainsi qu'un pousse-
pousse état de neuf. Réel-
le occasion. Prix très in-
téressant. — S'adresser
chez M. R. Guyot, av. des
Forges 27.
A VENDRE une poussette
et un youpala d'occasion.
— S'adresser à la boulan-
gerie, rue Jardinière 27,
tél. 2 20 49.

A VENDRE faute d'em-
ploi bicyclette d'homme
en bon état. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 132,
au 1er étage à gauche,
après 18 heures.

POTAGER électrique, 3
plaques, avec four, par-
fait état , à vendre cause
double emploi . — Télé-
phone 2 36 12.

A VENDRE cuisinière
électrique «Maxim», trois
plaques. — S'adr. rue
Jardinière 81, 2e étage à
droite.

TROTTINETTE à ven-
dre, pneus pleins, très
peu usagée. — S'adresser
Parc 77, 4e étage, après
18 heures. Tél. 2 61 61.

VELO d'homme d'occa-
sion en bon état, est à
vendre à bas prix. —
S'adresser après 18 h.
Doubs 123 rez-de-chaussée

A VENDRE cuisinière
électrique, état de neuf ,
prix à discuter. — Télé-
phoner au (039) 2 83 69.

A VENDRE 1 poussette
combinée Helvétia de
luxe, 2 couleurs, 140 fr.,
1 commode 30 fr. — Tél.
2 87 64.

ON DEMANDE à ache-
ter d'occasion bon piano,
cordes croisées, laine
Smyrne, ouvrages com-
mencés. — Offres avec
prix sous chiffre
G P 274, poste restante.

CAGE A OISEAUX en
fer , grand format, est de-
mandée. — Tél. 2 30 66.

PERDU porte-monnaie
avec argent et 2 clés in-
dispensables. Le rappor-
ter contre bonne récom-
pence au poste de poli-
ce.

PERDU dimanche aux
environs de 13 h. un pull
jaune sur l'Av. Léopold-
Robert. Le rapporter con-
tre récompense ou tél.
2.25.97. M. O. Wuest,
Collège 16.



C'est demain
son anniversaire... Si vous songiez à
lui offrir un chèque-cadeau de Perroco...

une réforme de structure dans l'industrie horlogère suisse
La commission qui examina les revendications de Cadhor préconise

BERNE, 24. — Le département fédéral de l'Economie publique a rendu
public , mercredi , le rapport établi par la commission qui fut chargée, le 22
juin 1957, d'examiner les diverses revendications de Cadhor (comité d'ac-
tion et de défense des fabricants d'horlogerie) et de faire notamment des
propositions précises relativement à l'organisation de la F. H. (Fédération
suisse des associations de fabricants d'horlogerie). La commission, présidée
par M. le ministre Gérard Bauer , a tenu 14 séances plénlères au château
de Neuchâtel.

Une première parti e de ce rapport
de 100 pages imprimées est consacrée
à l'appréciation générale de la situa-
tion de l'industrie horlogère suisse, au
problème de la réglementation des prix
de vente , à la nécessité d'une solution
d'ensemble et d'un effort général et
permanent tendant à l'amélioration de
la productivité et enfin à la concurren-
ce étrangère.

Tout en s'inspirant du principe de
«l'égalisation des chances» , la commis-
sion s'est abstenue de présenter des pro-
positions susceptibles d'augmenter le
cloisonnement dont souffre aujour d'hui
l'industrie horlogère. Les formules en-
visagées tiennent largement compte de
la nécessité de créer une véritable com-
munauté d'intérêt entre les différents
secteurs de la branche.

La commission a accordé toute
l'attention voulue à LA TENDANCE
GENERALE A LA CONCENTRA-
TION qui se manifeste dans tous les
domaines de l'activité économique et
à laquelle L'HORLOGERIE N'E-
CHAPPERA VRAISEMBLABLEMENT
PAS. Loin de constituer un frein à
la concentration , les formules pro-
posées tendent , au contraire, à l'en-
courager et à préparer les adapta -
tions plus radicales que l'évolution
économique imposera peut-être à
plus ou moins brève échéance. Enfin ,
la commission est d'avis QU'UNE
REFORME DE STRUCTURE SE-
RAIT A ELLE SEULE SUFFISANTE
POUR ELIMINER LE MALAISE AC-
TUEL. Ce n'est qu'à ce prix qu'il sera
possible de rétablir un climat de
confiance et de créer l'esprit de soli-
darité en l'absence desquels il serait
vain de vouloir innover.

Pour faire face
à la concurrence

Puis ayant montré la nécessité
d'une réforme en matière de régle-
mentation des prix de vente, la
commission insiste sur l'effort maxi-
mum et coordonné que tous les sec-
teurs de l'industrie horlogère suisse
doivent s'imposer pour faire face
à une concurrence étrangère tou-
jours plus'active.

La deuxième partie du rapport est
consacrée à la situation et aux me-
sures à prendre dans le secteur de
la production . Il est question notam-
ment du développement de la recher-
che scientifique, de la création d'un
centre technique, de l'amélioration
de la formation professionnelle, du
contrôle de la qualité et de la créa-
tion d'un signe distinctif de qualité.

La troisième partie du rapport
traite de la situation et des réformes
à entreprendre dans le domaine de
la distribution , soit en Suisse, soit à
l'étranger. La propagande collective
est l'objet de larges considérations.

La quatrième partie porte sur les
échéances intérieures et extérieures.
Il y est question notamment du re-
nouvellement de la convention col-
lective et de l'arrêté fédéral proté-
geant l'industrie horlogère, de la
création du Marché commun et de
l'établissement d'une zone européen-
ne de Libre échange, de l'évolution
des pays sous-développés et enfin
des problèmes que pose la politique
économique des pays totalitaires.

Pour une collaboration
plus étroite

Dans une cinquième partie, la
Commission étudie la structure de
la P. H., l'organisation et le fonc-
tionnement de ses institutions juri-
dictionnelles, puis les revendications
de Cadhor tendant à l'admission de
ce groupement en qualité de qua-
trième signataire de la convention
collective et enfin la collaboration
entre les organisations horlogères.
Ce n'est qu'en collaborant toujours
plus étroitement, dit la Commission,
que les organisations horlogers par-
viendront à trouver les voies et
moyens grâce auxquels l'horlogrie
suisse pourra fa ir e  victorieusement
fac e aux « échéances intérieures et
extérieures », en présence desquel-
les elle se trouve placée . La Com-
mission souhaite qu 'une telle coo-
pération s'institue ou se développe
dans tous les domaines — adminis-
tratif , juridique, économique, tech-
nique, etc. — et à tous les échelons.
Il lui paraît en plus nécessaire que
les problèmes, anciens ou nouveaux,
soient étudiés en commun, au sein
de groupes de travail, et résolus sur
le plan inter-organisations. Cette
formule permettra seule de dégager
'les « solutions d'ensemble > qui s'im-

posent et de mettre en œuvre les
instruments d'une politique à long
terme conforme aux intérêts géné-
raux de l'industrie.

Les bases d'un accord
sont jetées

Le rapport de la Commission, qui
est daté du 31 décembre 1957 et
porte les signatures de MM. G.
Bauer, président de la commission
d'étude, J. L. Borel, président de la
délégation F. H., et Petremand , pré-
sident de da délégation de Cadhor ,
arrive aux conclusions suivantes :

« Grâce à un examen objectif et
approfondi de la situation qui règne
dans l'industrie horlogère, et plus
spécialement dans le secteur de la
fabrication de la montre, la commis-
sion d'étude est parvenue à trouver
un large terrain d'entente et à jeter
les bases de l'accord qui devrait per-
mettre, dans le courant de l'année
1958, aux entreprises de Cadhor de
réintégrer les rangs de la F. H.

» C'est dans cette perspective que
les deux délégations expriment leur
ferme résolution de fournir l'effort

qui demeure nécessaire pour para-
chever l'œuvre accomplie au sein de
la commission. La voie se trouve ainsi
ouverte à la réalisation des réformes
préconisées dans le corps du présent
rapport dans le double but de faire
disparaître le malaise actuel et de
promouvoir le développement de l'in-
dustrie horlogère tout entière.

» Mais ces objectifs ne pourront
être pleinement atteints que si tous
les membres individuels et collectifs
de la communauté horlogère sont
convaincus de la nécessité de créer
sans retard les conditions et les pos-
sibilités d'une union plus étroite.
L'établissement d'une telle cohésion
est indispensable à l'horlogerie suis-
se, si elle veut pouvoir faire effica-
cement front aux échéances qui l'at-
tendint à l'intérieur comme à l'ex-
térieur.

» Dans cet ordre d'idées, il paraît
souhaitable qu'à l'avenir, les organes
compétents de l'industrie soient
amenés, régulièrement et spontané-
ment, à procéder en commun à une
étude d'ensemble des problèmes se
posant à l'industrie horlogère. Après
en avoir fait l'expérience, la commis-
sion pense en effet que de tels exa-
mens, effectués périodiquement,
pourraient se révéler extrêmement
profitables.

» Les membres de la commission
espèrent que les solutions proconlsées
dans le cadre du rapport permettront
de résoudre prochainement les pro-
blèmes soumis à leur examen. »

j c i  et là, dan*, it mmcU...
M. Coty gracie des prisonniers

de guerre allemands
PARIS, 23. — AFP — Le général

Karl Oberg et son adjoint, le colonel
Helmut Knochen, qui furent pen-
dant l'occupation les chefs de la po-
lice allemande en France, et qui
avaient été condamnés à mort le
9 octobre 1954 par le Tribunal mili-
taire de Paris, ont été graciés. Leur
peine a été commuée en réclusion à
vie.

Quatre autres condamnés alle-
mands ont également été graciés. Ce
sont : Fuchs, qui fut condamné à
mort par le Tribunal militaire de
Paris dans l'affaire du Struthof ,
Steingritt, Heimann et Floreck, con-
damnés à mort par le Tribunal mili-
taire de Lyon.

Accord sur Suez ?
Le Caire en indique le détail

LE CAIRE, 24. — AHG — La radio
égyptienne, confirmant une déclara-
tion du gouverneur national de la
Banque Centrale d'Egypte, M. Abdel
Guelil El Emary, sur l'accord virtuel
réalisé entre les représentants des
actionnaires de la Compagnie du Ca-
nal de Suez et le gouvernement égyp-
tien, indique les trois points princi-
paux de l'accord :

-* L'Egypte rembourserait le prix
des titres au porteur sur la base de
leur cours en bourse de Paris au 25
juillet 1956.
* La compagnie remettrait tous

ses avoirs à l'étranger entre les
mains du gouvernement égyptien.
* Aucune indemnisation n'est

prévue pour les douze années qui
restaient à courir avant le terme
normal de la concession.

Mais la compagnie du canal
publie un démenti

PARIS, 24. — Reuter — La Com-
pagnie du Canal de Suez a démenti
l'information selon laquelle un ac-
cord serait intervenu entre l'Egypte
et les anciens actionnaires du canal
sur la question des dédommage-
ments.

A Bruxelles

La presse a visité le pavillon
suisse

BRUXELLES, 23. — La presse
belge et étrangère a été reçue, mar-
di, au pavillon suisse de l'Exposition
universelle de Bruxelles, où elle a
été saluée par M. de Salis, commis-
saire général.

Après un repas servi au restau-
rant suisse, dont la réputation est
déjà établie, les invités visitèrent
longuement le pavillon dont ils se
plurent à reconnaître l'attrait et
l'intérêt.

Un appel de la Ligue
arabe à VO. N. V.

NEW-YORK , 24. - AFP. - Le secré-
taire de la Ligue arabe, M. Abdel Has-
souna , a adressé mercredi un télégram-
me au secrétaire général de l'O. N. U.
pour lui demander « d'intervenir immé-
diatement » au sujet des concentrations
de troupes israéliennes à Jérusalem à
l'occasion du dixième anniversaire de
cet Etat.

M. Hassouna déclare dans son télé-
gramm e que l'action israélienne « est
une nouvelle violation grave » des
accords d'armistice et de la résolution
des Nations-Unies qui prévoyait l'in-
ternationalisation de Jérusalem.

Ilona a été enterrée
vivante

par son assassin
VIENNE, 22. - A Vienne , en Autri-

che, c'est un roman policier qui aurait
inspiré l'assassin du jeune mannequin
Ilona Faber découvert enterré mardi
dernier au centre de la ville. Ce roman
policier à bon marché a été vendu à
Vienne il y a une quinzaine de jours .
Il décrivait exactement le drame dont
a été victime la jeune fille. La police a
aussitôt lancé un appel dans lequel
elle demande à toutes les personnes qui
auraient remarqué un homme lisant ce
roman policier de se présenter immé-
diatement.

La police autrichienne s'est aperçue
également que la jeune fille avait été
enterrée vivante par son agresseur. Elle
est morte asp hyxiée dans la tombe que
le sadique lui avait en sée.

Cette dramatique révélation a été
faite par les médecins légistes.

Le corps de la jeune fille avait été
découvert dans le petit parc qui entoure
le monument aux morts érigé par les
forces soviétiques sur la place Schwar-
zenberg. Quelle ne fut pas la surprise
de l'agent de service en apercevant une
tête de femme émergeant de la terre.
Peu après , le cadavre d'Ilona était
exhumé.

Radio©
Jeudi 24 avril

SOTTENS : 17.15 Scènes pittoresques.
17.30 Chant et piano. 17.50 Valse des
fleurs. 18.00 Le micro dans la vie. 19.13
L'heure. Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.45 Chante jeunesse I 20.00
Le feuilleton (Le Chevalier d'Harmen-
tal). 20.30 Echec et Mat. 21.15 Les en-
tretiens de Radio-Lausanne. 21.30 Mu-
sique de chambre. 22.30 Informations.
22.35 Le miroir du temps. 23.00 Noctur-
nes et Rêveries.

Second programme : 20.00 Bonne soi-
rée ! 20.30 Avant-première ! 20.50 Au-
tour du monde. 21.15 Ce soir, en ville.
21.40 Blagues dans le coin. 22.00 Swing-
Sérénade. 22.25 Ce n'est qu'un au re-
voir.

BEROMUNSTER : 17.30 Souvenirs
d'un original. 17.50 Orchestre de la
Suisse romande. 18.30 Reportage. 18.45
Chants populaires allemands. 19.00
Causerie en dialecte. 19.20 Communi-
qués. 19.30 Informations. Echo du temps.
20.00 Disques. 20.15 Pièce. 21.15 Musi-
que symphonique. 22.00 Suite française.
22.15 Informations. 22.20 Jazz à la carte.

Vendredi 25 avri l
SOTTENS : 7.00 Musique symphoni-

que. 7.15 Informations. 7.20 Propos du
matin. 7.25 Kaléidoscope matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.00 Au Carillon
de Midi. 12.15 Le Mémento sportif. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55 En
prenant le café. 13.30 Ambiance viennoi-
se. 16.00 Le feuilleton de Radio-Genève
(Anna Karénine). 162.0 Jazz aux
Champs-Elysées. 16.50 Musique du
monde.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
6.20 Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 In-
formations. Les trois minutes de l'agri-
culture. 7.10 Disques. 7.25 Quelques pro-
pos. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 De
nouveaux disques. 12.10 Communiqués
touristiques. 12.20 Wir gratulieren. 12.29
Signal horaire. Informations. 12.40 Pour
les amateurs d'opéras. 13.25 Sonates du
XVUIe siècle. 14.00 Pour Madame. 16.00
Thé-Concert. 16.45 Anecdotes. 17.00 Mu-
sique poru les jeunes.

Concert d'orgue
M.-G. FOERSTEMA NN

à la Salle de Musique
de La Chaux-de-Fonds

E
XPLIQUÉ qu'il f u t  ici-même,

samedi dernier , par le prési-
dent de la Commission des or-

gues de la Société de musique lui-
même, M.  René Matt ioli, organiste-
exécutant et l'un des bons connais-
seurs de la littérature pour orgue que
nous possédions , il serait outrecui-
dant de notre part d' ajouter quoi
que ce soit au jugement qu'à l'a-
vance notre brillant collaborateur
avait exprimé sur notre hôte d'hier.
Sinon pour dire que ses prévisions,
l'organiste aveugle de Hambourg
s'est appliqué avec un total succès
à les confirmer , et même à les dé-
passer.

On l'a dit , les deux grandes écoles
d'orgu e d'Europe sont la française et
l'allemande, qui ne se ressemblent
pas. Nous avons eu Marie-Claire
Alain et Marcel Dupré pour nous
expliquer l'orgue français, et c'était
d'une beauté et d'une diversité ex-
quises. Voici M.  Foerstemann, qui
s'est tenu dans l'art allemand, de
lui-même à Reger, Buxtehude, Haen-
del et J .  S . Bach. S'il peut paraître
surprenant de transcrire un des con-
certi pour orgue et orchestre de
Haendel (alors que la littérature
pour orgue seul est inépuisable) ,
on accordera que ces oeuvres sont
peu jou ées, probablement parce qu'il
y a rarement des orgues dans une
salle de concert, et que si l'orgue,
instrument orchestral au premier
chef ,  s'entend admirablement avec
la voix, on peut discuter de sa con-
versation avec l'orchestre .

Familier d'un Bach grandiose et
vigoureux, Foerstemann nous joua
en seconde partie Prélude et fugue
en ré maj., trois Préludes de cho-
rals, la monumentale Passacaille et
fugue en do mineur, la Toccata en
do majeur, et, entre autres « bis », te
Choral vorspiel, transcrit de la can-
tate pour orgue comme il l'avait été
pour le pian' * par Dinu Lipatti. A
Vorgue, cette admirable pièce —
piège dangereux et qui mène vite à
un suave très peu Bach — retrouve
des dimensions et une rigueur qu'el-
le perd au piano, attendu d'ailleurs
qu'elle n'a pleinement les siennes
que dans la cantate. Mais quel style
et qu'elle autorité dans It jeu de
Bach possède l'organiste allemand !

Ce qui nous permet de conclure
que ces trois concerts d' orgue nous
ont apporté des plaisirs nouveaux,
et représentant un enrichissement
notable de notre saison musicale.
Nous félicitons la Société de Mu-
sique du soin qu'elle a mis à les
préparer et présenter au public, qui
tiendra sans doute à posséde r do-
rénavant une véritable « saison d'or-
gue », où l'on fera  jouer en concerts
de f in  d'après-midi ou du dimanche
matin, nos exécutants profession-
nels, qui ont quelque chose à nous
dire.

Le concert d'orgue est certes l'un
de plus complets qui soient : témoin
hier soir, où sans fat igue , ce furent
plus de deux heures et quart de mu-
sique qui nous furent octroyées.
Preuve est donc faite que les auda-
cieux qui soutinrent Charles Faller
dans sa glorieuse lutte pour la cons-
truction d'un orgue en notre salle,
ont bien servi la musique chaux-de-
fonnière.

J.-M. N.

Chronique musicaleEn Allemagne

STUTTGART, 24. — DPA. — Une
grave affaire de rapt suivi d'assas-
sinat défraye actuellement la chro-
nique en Allemage occidentale. La
police a retrouvé mardi après-midi,
dans un bois situé près de Stuttgart,
le corps du petit Joachim Goeh-
ner, âgé de 7 ans, dont les parents
habitent Stuttgart , et qui avait dis-
paru il y a une semaine. La police
a annoncé mercredi que le ravisseur
avait demandé au père de l'enfan t
une rançon de 15.000 marks.. Le pe-
tit Joachim qui avait les mains et
les pieds liés, doit avoir été étran-
glé deux ou trois jours avant qu 'on
ne le découvre.

Assassinat d'un enfant

BERNE , 24. — Le département mi-
litaire fédéral communique :

Un grave accident de tir s'est
produit mercredi à 14 h. 45, à Adel-
boden, lors du cours de tir de lance-
mines I. Le lieutenant Josef Kihm,
né en 1935, dessinateur, domicilié à
Wollbach (Argovie) tentait de re-
mettre en ordre le chargeur de la
mitraillette d'une recrue lorsqu'un
coup partit et atteignit l'officier à
la tête. Le lieutenant Kihm , griè-
vement blessé, a été évacué immé-
diatement à l'hôpital de Thoune, où
il est décédé dans l'après-midi.

Un officier tué
par une mitraillette

BERNE, 23. — Communiqué. — Le
Département sud-africain de l'Edu-
cation, des Arts et de la Science a
annoncé qu 'il offrira à un étudiant
suisse ayant passé ses examens une
bourse de 250 livres plus les rétri-
butions scolaires jusqu'à concurren-
ce de 90 livres, pour des études à
n'importe quelle université sud-
africaine pendant l'année académi-
que de 1959. Cette bourse est offer-
te en réciprocité à celle mise à dis-
position auparavant par l'Ecole po-
lytechnique fédérale à Zurich. Cette
offre sera renouvelée, si possible,
tous les trois ans en échange d'une
bourse offerte par la Suisse à un
étudiant sud-africain.

Les étudiants éligibles doivent
posséder, entre autres, le baccalau-
réat et de bonnes notions d'anglais

Une bourse sud-africaine
pour un étudiant suisse

Un abonnement à « L'Impartial »
vous assure un service d'information

constant
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De notre superbe collection italienne...

ces d£Uv& madèêe ^
se disputent votre choix

A. Ravissant PULLOVER kimono à larges rayures,
encolure nouvelle. En coton mercerisé dans les
teintes en vogue

B. Elégant GILET en coton mercerisé, rayures horizon-
tales multicolores. Col italien, teintes sélectionnées

Un seul PRIX RECLAME * ̂  
„1Q 80la pièce 1 %J*

Tvfip v 7<>u/ ours à ^^ serviez

Rappel
|s Des avantages à portée de la main pour les nettoyages de printemps

^̂  w tfllUb cire liquide le flacon W »wv/

|H + 30 points Co-op

H Teddy ie paquet 1-25

( Roby e paquet 0.95
B + triple points Co-op

jH Gratis

Hj 1 boîte de OlUd gratuite à l'achat de

^̂  
é£L 

gJClvjja ¦ v/SV pour la vaisselle

M le liage 1 lOU

( 1 brosse à ongles
[] + 4 savons Palma P0Ur ies mains
[U le tout I aOO

H ? Savon pour le bain ^
F= le morceau de 230 gr seulement \Jm i \J

vil  w w  pour vos meubles le flacon £ivv

= + 1 échantillon gratis
UI +10 points Co-op

" toujours avec ristourne

Tapissier-
Décorateur

est demandé, place stable
bien rétribuée. — S'adr.
à M. Carlo Bieri , déco-
rateur, Les Charmettes,
s. à r. 1.

En réclame l̂ilk

Ragoût de veau là
1/2 kilo Fr. 2.60 11

Apprenti
Maison d'arts graphi-

ques offre une bonne pla-
ce d'apprenti de commer-
ce. — Faire offres à case
postale 10324.

V/r>Q MONTRESVVJO PENDULES
réveils , pendules neucha-
teloises sont toujours re-
narees avec soin par

E. & A. Meylan
Paix 109 Tél. 2 32 26

EGARE
quartier Charles - Nai-
ne-Building, 2 perruches
bleu-ciel. Les rapporter
s. v. pi. Charles - Nai-
ne 8, 4e étage, chez Mme
Chs Schneiter.

Fabrique de branche an-
nexe de l'horlogerie en-
gagerait une

Employée
de bureau

pour le matin ou l'après
midi. Faire offres sous
chiffre A. A. 7847 au bu-
reau de L'Impartial.

Horloger-
riiabilieur

connaissant à fond son
métier, cherche place
dans magasin ou fabri-
que. — Ecrire sous chif-
fre M D 7999, au bureau
de L'Impartial.

tk̂ ^  ̂LaChsux-de Fonds

Le printemps
sur les bords du
Lac Majeur...

Samedi et dimanche 26 et 27 avril
1 jour et demi

Avec la FLÈCHE ROUGE

Pallanza-lles Borromêes
Tout compris Fr. 76.—

A vendre, faute d'usage,
gentille

Chienne Setter
anglais

née en 1953, avec pedi-
grees, obéissante, propre,
gaie et affectueuse , ne
présentant aucun défaut
de caractère. Ne chasse
pas. Prix intéressant. —
Jean Bourquin , La Vio-
lette, Couvet ; domicile
(038) 9 21 60, bureau
9 21 54.

Entra
est demandée pour le

mercredi, samedi et di-

manche. Se présenter à

la Ferme Neuchâteloise.

Tél. 2.44.05.

ON CHERCHE

Jeune fille
de caractère gai pour
servir dans tea-room et
aider au magasin (débu-
tante acceptée). Bons ga-
ges congés réguliers. —
Offres avec photo et co-
pies de. certificats à Mme
E. Pfister-Bàrtschi, bou-
langerie - pâtisserie -
tea-room, Tramelan. —
Tél. (032) 9 32 32.

ON DEMANDE pour le
1er mai une

fille de sale-
sommelière

S'adresser à l'Hôtel de
France, à La Chaux-de-
Fonds. Tél. 211 16.

Alimenlafion
générale

Bon et ancien com-
merce bel agencement
moderne à remettre
dans Riviéra vaudoi-
se. Chiffre d'affaires
intéressant. Prix
15,000 fr. plus mar-
chandises. — S'adres-
ser Etude Roland Pil-
loud, Haldimand 17, à
Lausanne.

A VENDRE
camping, tente WIco,
type Bédouine, ainsi
que lits de camp, cui-
sinière, meubles, etc.
Prix Fr. 1500.-. — Té-
léphone (039) 2 39 42.
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Les avants chaux-de-fonniers tirent aux buts et marquent !
EN NOCTURNE , A LA CHARR1ÈRE

Ce match de championnat se termine à leur avantage (2 buts à O, mi-temps 1-0), Servette
ne pouvant compter sur ses avants Pasteur, Fatton et Pastega.

Pour cette partie de championnat , les
deux clubs présentaient des forma-
tions p rofondément remaniées. Chez les
locaux , on notait en particulier l'ab-
sence de Zurcher , malade, Eichmann
et Morand qui opérèrent avec la ré-
serve.

Au Servette , M a f f i o l o , Pasteur , Fat-
ton , Pastega et Stuber ne jouaient pas.
Si les bruits qui courent se vérifient ,
il est d'ailleurs for t  possible que Stu-
ber cesse complètement de jouer.

Que dire de ce match, sinon qu 'il
fu t  assez p laisant , mené à une allure
tout à f a i t  honorable par les deux
équipes gui dominèrent tour à tour lé-
gèrement. Chaux-de-Fonds se montra
supérieu r au cours de la première mi-
temps, puis à la f in  de la seconde et
parvint for t  heureusement à traduire
cet avantage par deux buts de belle
venue, signés Antenen et Mauron.

Servette de son cote, ne put percer
notre défense. Il f a u t  croire que les
Genevois limitaient leurs ambitions à
obtenir le match nul , voire au mieux
à viarquer sur échappée , car ils ne
jouèrent pratiquement qu 'à trois avants :
Eschmann, et les deux ailiers Anker
et Pittet. Muller , promu centre-avant
pour l'occasion, opéra très en retrait ,
de même que Fauquex (puis Hertig qui
le remplaça après une demi-heure de
jeu), qui assura la liaison avec les de-
mis. En fai t , le jeu des Servettiens f u t
résolument dé fens i f .  Ils pratiquèrent à
nouveau un « verrou > serré et l'on vit
souvent six ou sept hommes en défense.

Dans ces conditions, nos avants eurent
parfois du mal à manoeuvrer. Ils ne
réussirent des mouvements véritable-
ment dangereux que lorsqu 'ils se déci-
dèrent à desserrer le jeu sur leurs ai-

Nos avants bien inspirés
Regamey, particulièrement en verve

hier soir, f u t  de toutes les actions, de
toutes les descentes et créa maintes
situations dangereuses dans l'arrière-
camp des visiteurs. Il s'acharna égale-
ment à tirer aux buts et sa persévé-
rance eût mérité un meilleur sort. An-
tenen et Pottier jouèrent aussi remar-
quablement. Mauron f i t  également d'ex-
cellentes choses.

Sobotka avait eu l' excellente idée d' es-
sayer un jeune de la réserve au poste
dif f ic i le  de centre-avant. Biéri prouva
que son touché de balle est excellent ,
mais il ne tira pratiquement pas aux

Un bel arrêt du goal-keeper de Servette, Thiébaud. (Press-Photo-Actualité.)

buts. Dommage ! Etait-il impressionné ?
C'est possible. Aussi, on peut souhaiter
que l'entrainevr lui donnera une nou-
velle chance de s'a f f i rmer  à ce poste.

Rien de particulier à signaler chez
les demis et la défense qui f ir ent  face
avec succès aux initiatives d'Eschmann
sur lequel les Servettiens concentrèrent
tout le jeu.

Ainsi, grâce à cette victoire bienve-
nue, le F.-C. La Chaux-de-Fonds se
hisse à la deuxième place du classement,
ex-aequo avec Chiasso, mais aussi avec
un match en plus. Allons, en dépit des
nombreux points perdus (pour la plu-
part maladroitement, c'est bien cela qui
est vexant !) la saison n'aura pas été
si « catastrophique », comme le préten-
dent certains pessimistes.

Chez les Servettiens
Servette qui, nous l'avons rappelé hier,

paye cette année un lourd tribut à la
malchance puisque plusieurs de ses
meilleurs éléments sont indisponibles
pour cause de maladie, soit pour bles-
sure, n'a pas démérité à la Charrière.
Ses jeunes joueurs encadrés par les
chevronnés, Dutoit , Kaelin ou Grobéty,
ont montré une bonne volonté évidente.
Eschmann est en grande forme et il a
abattu un travail étonnant. Dommage
qu'il n'ait plus à côté de lui un Pas-
teur ou un Fatton. Un tel tandem
causerait pas mal de dégâts l

La reprise
A la 2e minute déjà, Pottier shoote

en force sur Thiébaud qui bloque. Puis,
c'est Antenen qui sert Mauron au cen-
tre. Son tire passe sur la gauche des
bois.

Servette réagit et descend par Her-
tig (en position d'of-side semble-t-il )
qui oblige Leuenberger à mettre en
corner. Ehrbar aux prises avec Pittet
doit ensuite sauver, lui aussi, en cor-
ner. A la 12e minute Anker place un
tir qui frôle la latte transversale.

Servette domine depuis la reprise et
l'on voit même Grobéty obliger Schmld-
lin à plonger pour retenir.

Mauron creuse l'écart
A la 22e minute, Regamey, qui s'est

déplacé à droite, donne sur la tête de
Mauron qui bat Thiébaud pour la
deuxième fois.

A la 30e minute, un shoot-surprise
de Mauron est dévié en corner par
Thiébaud, mais l'arbitre ne veut rien
voir.
- Peu après, Grobéty envoie un tir puis-
sant depuis 35 mètres. Schmidlin peut
renvoyer du poing. Puis, on note un
joli coup de tête de Bieri servi par
l'infatigable Regamey, très en verve ce
soir.

A la 35e minute, Antenen bien servi
par Mauron, tire en foulée, mais Thié-
baud s'interpose avec succès.

A la 43e minute, au terme d'une bel-
le descente de toute la ligne d'avants,
Antenen tire sur la latte pour la se-
conde fois.

Enfin , quelques secondes avant les
trois coups de sifflet de l'arbitre, Rega-
mey shoote quelques centimètres au -
dessus de la barre transversale. Z.

Le prix Fairness Virano
Voici le classement à la date du 13

avril 1958 : 1. La Chaux-de-Fonds, 0 pt
de pénalisation ; 2. Young-Fellows et
Zurich , 1 pt ; 3. Grasshoppers et Lau-
sanne, 2 pts ; 4. Concordia et U. G. S.,
3 pts ; 5. Lucerne et Thoune, 4 pts ; 6.
Bâle et Servette, 5 pts ; 7. Berne, 6 pts ;
8. Cantonal , Granges. Schaffhouse,
Sion et Young-Boys, 7 pts ; 9. Fribourg,
Winterthour, Soleure et Yverdon, 8 pts ;
10. Nordstern , 9 pts ; 11. Bienne, 10 pts ;
12. Chiaso, 11 pts ; 13 Longeau , 13 pts ;
14. Malley ,16 pts ; 15. Bellinzone, 17
pts ; 16. Lugano, 18 pts.

Championnat suisse Ligue nationale A
La Chaux-de-Fonds-Servette 2-0.

Match amical pour l'inauguration
de l'éclairage électrique du stade

de la Pontaise
Lausanne renforcé - Sochaux 0-0.

Match d'«espoirs»

A Wrexham : Pays de Galles - An-
gleterre 2-1 (mi-temps 1-0).

Match d'entraînement à Kassel
Allemagne A - Allemagne B 1-1 (1-1).

Le Chaux-de-Fonnier Ernest Grossenbacher , champion suisse
de lutte suisse toutes fédérations

Le nouveau
champion Ernest Grossenbacher

de La Chaux-de-Fonds.

En sortant vainqueur, dimanche
dernier à Ebikon (Lucerne ) , de la
catégorie des poids welters, le
Chaux-de-Fonnier Ernest Grossen-
bacher, membre de la SFG l'Abeille,
a conquis le titre de champion suis-
se.

C'est en effet dans cette localité
lucernoise qu'avait lieu la finale du
championnat suisse de lutte libre,
c'est-à-dire la finale des vainqueurs
et des seconds des championnats des
associations de la SFG, du Satus,
de la Fédération suisse de lutte li-
bre, de la Fédération catholique, etc.

Sur les cinq passes prévues, Ernest

Grossenbacher en gagna quatre et
en perdit une seule, face à Hauser.
Il devait en outre remporter' la der-
nière passe, celle qui décida de l'at-
tribution du titre des welters, face
à Hirschbùhl.

Ce succès remporté par le Chaux-
de-Fonnier couronne une belle sai-
son. N'a-t-il pas remporté le titre
1958 de champion suisse en lutte
gréco-romaine tandis qu 'il se clas-
sait deuxième du championnat suis-
se de lutte libre SFG ? Par ailleurs,
il fut le grand vainqueur des « na-
tionaux » lors des journées de la
7e Fête romande de gymnastique à
La Chaux-de-Fonds. D.

Petzi, Riki
et Pingo

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wi lhelm HANSEN
— Je ne comprends pas que 1 on dise

que le Pôle Nord est difficile à situer ,
on voit pourtant nettement que c'est
là-bas I

— Viens par ici , Plouc, tu as déjà vu
le Pôle Nord , mais ma chaise à bas-
cule, tu ne l'as pas encore vue, et j'ai
aussi un lit bien moelleux I

— Aucun doute sur ce qu 'ils vont
faù-e ! Nous aurions dû leur dire «bon-
ne nuit» car nous ne les reverrons sû-
rement pas avant 24 heures.

LOERRACH, 24. - DPA. - Un trafi-
quant de montres zurichois vient d'être
arrêté au poste-frontière de Loerrach
grâce à la vigilance des douaniers alle-
mands. Il y a trois ans, 11 avait été
condamn é par un tribunal badois à
payer 20.000 marks pour avoir import é
en fraude des montres et des bas nylon
en Allemagne. Ayant remis une caution
de 11.000 marks, il fut libéré. Depuis
lors, il n'est plus apparu sur sol alle-
mand et n'a pas payé le solde.

Un trafiquant
de montres arrêté

L'organisation des Mille Miglia
de nouveau compromise?

De nouveau l'organisation des Mille Miglia est compromise.
Pourquoi ? Parce que sa nouvelle date — le 8 juin — la fait entrer

en concurrence avec deux autres épreuves internationales (Armagnac et
Soleil de Minuit). Voici , pour bien comprendre l'affaire , la genèse de
l'histoire.

1. Hostile aux courses sur routes depuis le tragique accident de For-
tago dans les dernières Mille Miglia , le gouvernement italien interdit que
l'épreuve de l'AC de Brescia soit disputée sur les mêmes bases que par le
passé.

C'est donc la Targa Florio qui prend le relais au Championnat mon-
dial des voitures de sport.

2. Reste la question de date : d'après le calendrier international, la
Targa Florio doit se courir le 8 juin.

Or, une semaine avant, ont lieu les 1000 kilomètres du Nurburgring
qui comptent pour ce même Championnat.

Et la réglementation exige un délai de quinze jours entre deux
épreuves de cette envergure.

3. La Commission sportive italienne décide alors une permutation de
date entre les Mille Miglia inscrites le 11 mai et la Targa Florio inscrite
le 8 juin.

4. Tout semble donc réglé lorsqu'une autre difficulté surgit : les Mille
Miglia réservées aux voitures de l'annexe J entrent en concurrence de
date avec un rallye international français, celui de l'Armagnac, et un
suédois, celui du Soleil de Minuit, qui compte pour le Championnat d'Eu-
rope des rallyes. Les deux organisateurs de ces rallyes font opposition au
déroulement des Mille Miglia le 8 juin. Légalement, ils sont dans leurs
droits.

Côté français, la FFSA, qui a reçu une protestation des organisateurs
de l'Armagnac, doit examiner cette question mardi lors de la réunion de
son bureau. Elle prendra une décision... attendue on s'en doute par TAC
de Brescia.

5. A la CSI, on déclare à ce sujet :
« Officiellement, nous n'avons pas de date nouvelle pour les Mille

Miglia :
— Elles pourront avoir Ueu le 8 Juin avec l'accord de la France et

de la Suède.
— Faute d'un accord, il faudra trouver une autre date (bien problé-

matique) au calendrier international...
— ...A moins que les organisateurs la retirent du calendrier interna-

tional et organisent le 8 juin une épreuve nationale. »
L'affaire en est à ce stade des probabilités.

Chaux-de-Fonds engage et descend
aussitôt par Regamey qui lance Bieri ,
lequel passe à Pottier qui se fait stop-
per.

Servette réagit et descend par Esch-
mann qui croise sur Fauquex à gauche,
mais Ehrbar dégage de la tête.

Mauron tire le premier corner à la
9e minute, mais sans résultat.

Peu après, Antenen démarre et tire
en foulée, à côté malheureusement.

A la 13e minute, Antenen, depuis l'aile
droite donne au centre, sur la tête de
Bieri qui transmet magnifiquement à
Mauron, seul à gauche. Notre inter ne
prend pas le temps de contrôler la bal-
le et tire à côté. Puis, c'est Peney qui
envoie encore à côté.

Eschmann tente sa chance à la 15e
minute, mais Schmidlin bloque facile-
ment.

C'est ensuite Regamey qui envoie un
ras-terre au terme d'un sprint écheve-
lé. Thiébaud retient sans difficulté.

Servette repart à l'attaque et Schmid-
lin doi t plonger dans les pieds d'Anker
pour sauver la situation.

Thiébaud se distingue peu après en
retenant un tire dur et bien placé de
Pottier.

Mauron tire un corner à la 25e mi-
nute. Pottier place mie bombe que Thié-
baud dévie in extremis... en corner. Pot-
tier le tire à la corde mais Gonin
dégage.

Peu après Antenen tire un coup franc

Les équipes
SERVETTE : Thiébaud, Dutoit ,

Gonin, Grobéty, Kunz , Kaelin , An-
ker, Fauquex (Hertig), Muller ,
Eschmann et Pittet.

F. C. CHAUX - DE - FONDS :
Schmidlin, Leuenberger, Kernen,
Ehrbar, Battistella , Peney, Rega-
mey, Mauron , Bieri, Antenen et
Pottier.
ARBITRE : M. Hubcr de Thoune.

SPECTATEURS : 3500.
TERRAIN : sec, en bon état.
BUTS MARQUÉS : Antenen à

la 37e minute et Mauron à la 67e.

à 20 mètres. Son shoot s'écrase sur la
latte.

A la 30e minute , Antenen donne sur
la tête de Mauron. L'envoi de notre in-
ter est maîtrisé par Thiébaud.

Antenen marque
A la 37e minute, Regamey tire un

coup franc à 30 mètres, sur la gauche
du camp servettien. La balle parvient
sur la tête d'Antenen qui , dans une
détente splendide, bat Thiébaud. Ci 1
à 0.

On note ensuite que Fauquex blessé,
quitte le terrain. II est remplacé par
Hertig.

Le film de la partie
f BOXE J

Combat de poids moyens

A Neuchâtel : Luce (Guadeloupe), bat
Schweizer (Suisse), aux points , en huit
rounds.

Un HOMME dans ! ESPACE
Oui , un homme va prendre place dan»
une fusée... Que découvrira-t-il ?
Sélection révèle tous les détails sur
cet exploit stupéfiant. Achetez dès
aujourd'hui votre Sélection de Mai.
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v Ht jPff- ¥ '̂ BSÉÎ :: ¦''¦' /̂'V" ^̂ ^̂ ^^Ê

¦̂V- K ISE \ * JÉf f wJBy
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ECOLE DE LA SOCIÉTÉ SUISSE
DES EMPLOYÉS DE COMMERCE

LA CHAUX-DE-FONDS f
f

Cours obligatoires
d'apprentis de commerce

et vendeurs
Exercice 1958-59

Ouverture des cours : lundi 5 mai 1958.
Inscriptions des élèves au secrétariat
de l'Ecole , Serre 62, jusqu 'au 28 avril. I
La fréquentation des cours est obliga- à
toire pour tous les apprentis de com-
merce et vendeurs avec contrat , déjà
pendant le temps d'essai.
Renseignements auprès de la direction ,
téléphone 2 43 73.

Le Directeur : Robert Moser.

— — — — — —- —^ ^ ^ ^ ^ -̂  '

Taunus15 M
Pour cause de décès , A VENDRE belle
machine bien entretenue , de première
main sans accident , 12.000 km., taxes
et assurances payées jusqu 'à fin décem-
bre 1958. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 8040

ENCHÈRES RIBLIQUES
L'Office soussigné vendra par voie d'en-

chères publiques le LUNDI 28 AVRIL 1958, à
14 heures , à la Halle aux enchères , rue Jaquet-
Droz 23, les biens ci-après désignés :

1 lit complet 2 places, 1 lit 1 place. 1 lit cou-
che avec entourage, 1 coiffeuse, tables de nuit ,
lavabo, etc.

1 table de salon , 3 fauteuils, 1 buffet combi-
né , divan, canapé, commode, sellette, grande
glace.

2 buffets de cuisine, table de cuisine, tabou-
rets, 1 réchaud à gaz 4 feux .

1 lot de vaisselle, ustensiles divers , pou-
belle Ochsner , tapis, descentes de lit , rideaux ,
vitrages.

1 remorque pour vélo.
1 frigo, 1 machine combinée pour moudre

le café et râper le fromage , 1 trancheuse, 1
balance Berkel 10 kg., 1 balance Wistoft 6 kg.,
1 caisse enregistreuse National.

1 banque de magasin avec 14 tiroirs , et
quantité d'objets dont le détail est supprimé.

Vente au comptant conformément à la L. P.
Office des Poursuites et des Faillites

La Chaux-de-Fonds

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS
Ecole supérieure de commerce

MISE AU CONCOURS
La Commission de l'Ecole supérieure
de Commerce met au concours pour
ses classes secondaires et ses clas-
ses commerciales,

deux postes de professeur
de branches littéraires

Entrée en fonctions :
1er septembre 1958.

Pour renseignements, s'adresser à
M. Jules Amez-Droz, Directeur.
Adresser les offres de service avec
pièces à l'appui , jusqu 'au 10 mai
1958, à M. Paul-Félix Jeanneret ,
président de la Commission, 25, rue
Fritz - Courvoisier, La Chaux - de -
Fonds , et en même temps aviser le
Secrétariat du Département de
l'Instruction publique, à Neuchâtel.

A vendre au Landeron, pour cause de décès,
maison de 3 appartements avec

atelier de construction
de presse Boa électrohydraulique, brevet dé-
posé, ainsi que dépendances. — Pour visiter
et tous renseignements, s'adresser à

Mme Vve G. Ruminer . Les Flamands 10,
Le Landeron.

Téléphoner dès 18 h. au No (038) 7 94 97.



Il n'a pas trente ans et s'appelle Bernard BUFFET
La peinture française s'est découvert un nouveau maître

L
A peintu re, décidé-

ment, prend , dans
notre vie, et dans

la culture , une place
excessive. On en parle
trop. A cause des mar-
chands de tableaux, des
peintres, des esthéti-
ques qui se succèdent
chaque année , pour ne
pas dire chaque mois.
Est- il étonnant que le
public commence à être
saturé, et que demain ,
il en ait tout à fa i t
assez ? De musique, de
littérature , de danse ,
on parle tellement
moins, et ça n'en vaut
que mieux !

Les peintres , les
sculpteurs , par le sim-
p le fa i t  qu 'ils ont un
marché à peu près ou-
vert — ce que les pra-
tiquants d 'autres disci-
plines , pour ne pas dire
d'autres arts , n'ont pas
— sont déjà des privi-
légiés : car il arrive
qu 'un plasticien , même
ici, gagne sa vie de son
art ; un écrivain , un
musicien, jamais. Un
particulier peut ache-
ter une toile, mais non
pas une sonate , pas unpas une sonate , pas un poème , pas
un roman ; les pouvoirs publics
commandent des décorations, pas
un livre, ou une symphonie. C'est
tout : la loi de l'o f f r e  et de la de-
mande , comme partout !

Décidément , il est temps de récla-
mer un peu de bon sens : nous avons
dit assez souvent l'importaiice ct le
prix des arts, de tous les arts, pour
l'individu et la société , pour que l'on
nous comprenne bien aujourd'hui.
Les arts sont une délectation , un
plaisir : c'est ainsi qu'il les fau t  en-
tendre . Ce n'est donc pas une rai-
son pour que les querelles pictura -
le» envahissent notre vie !- Aujour- ¦
d'hui, voici qu'un nouveau génie est
né au firmament de la peinture
française (ou plutôt à celui des mar-
chands de tableaux) : Bernard B u f -
fe t .  Expositions partout : en Suisse ,
à l'heure actuelle , ce presque-moins-
de-trente-ans est exposé dans deux
villes. Son ballet manqué (Françoi-
se Sagan - Roger Vadim) est joué
à Paris, Londres, Lausanne, demain
sans doute ailleurs. Bre f ,  Bernard

Bernard Buffet.

B u f f e t  est présent en même temps
daiis dix lieux, et on lui consacre
déjà des plaquettes très importan-
tes : voire le luxueux album que
vient d'éditer à Genève Pierre Cail-
ler, dans son intéressante collection
« Peintres et sculpteurs d'hier et
d'aujourd'hui. >

VIVRE AVEC
L'ART DE SON TEMPS

Cailler a eu d'ailleurs raison : il
f a u t  connaître l'art de son temps
au moment où il se fai t , pour vivre
avec lui, l'emmagasiner, Jinalement
le comprendre. - Cela ne vient pas
tout seul, ni avec rien. On a dit que
Bernard B u f f e t  était le dernier
atout de la peinture figurative : cela
n'est certainement pas vrai , car elle
en a encore beaucoup, et en retrou-
vera ! Mais il semble évident que
dans l'o f fens ive  menée depuis quel-
ques années, avec toutes sortes d'ar-
mes, contre le non-f igurat i f ,  Ber-
nar d B u f f e t  porte un coup parti-
culièrement significatif  : il n'est pas

un académique , il est LUI , un point
c'est tout ! Par rapport au réalisme
socialiste , ou encore à notre Hans
Erni , il est un peintre très original
qui ne peint que ce qu 'il veut , voire
que ce qui lui est inspiré, avec une
assurance de somnambule.

Si l'on fa i t  fo in  de toute littératu-
re — en général mauvaise — swr ce
sujet , on constate que Bernard B u f -
f e t  est en e f f e t  un excellen t peintr e,
pourri de talent , un talent assez
étroit , enfermé dans les strictes li-
mites du dessin et d'une composi-
tion académique malgré les appa-
rences, mais talent quand même.

Comme il est un peintre triste, et
qui colore de tristesse tout ce qu 'il
voit (c 'est son droit le plus strict,
tant il est vrai que ce n'est pas tant
CE qu 'il ¦ voit qui nous intéresse
chez un artiste, mais la MANIÈRE
dont il le voit) , on lui a forgé  de
toutes pièces une biographie misé-
rable. Enfant  pauvre , voué à la so-
litude : rien de plus agaçant que
ces petits bourgeois qui ont vécu
toute leur vie (sauf la guerre , dure
pour tout le monde) assez conforta-
blement , 7nais sans luxe , et qui pren-
nent cela pour de la misère ! Déjà
Vlaminck tombait dans ce dange-
reux travers : de passer ses vacan-
ces dans une petite maison où sa
grand-mère donnait des leçons de
piano lui paraissait l'abomination
de la désolation. Il ne s'est jamais
dit que le village qu'il fréquentait
alors eût paru un paradis aux mil-
lions d'enfants qui n'ont jamais eu,
eux, de vacances! Faux romantisme
de la fausse misère !

DE BEAUX PAYSAGES.

Il y a des scènes chez B u f f e t  qui
sont de véritables caricatures : no-
tamment ses crucifixions . Quel dom-
mage que Daumier n'ait pas traité
ce grand thème, on aurait vu alors
ce qu'un grand dessinateur-carica-
turiste en eût fai t  1 En revanche, les
paysages sont étonnamment vus et
peints. Ils baignent dans une lumiè-
re étrange, non pas neuve, mais ob-
tenue avec des moyens très simples.
Quelques f leurs  squelettiques, ner-
veusement dessinées, sont attachan-
tes. Les portraits', volontairement
cruels, dureront-ils ? Ils sont d'une
sécheresse sinistre et, au fond , d'u-
ne platitude plastique surprenante ,

chez un peintre aussi sûr de sa
main.

Son biographe , Pierre Berge , écrit
superbement: «Loin des cénacles, des
ateliers, Bernard B u f f e t  a élevé son
œuvre. Il n'est ni le f i l s  de Cézanne,
ni celui de Picasso. Tout jeune , nous
l'avons vu, il a inventé son propre
vocabulaire avec l'humilité et la
patience qui convenaient. » Tout
beau : telle peinture sort de Van
Gogh comme de la nuée l'orage ; un
quartier de viande a avec Soutine
(peintre , il ne le cache nullement ,
qu 'il aime entre tous) de for t  bons
rapports ; Matisse n'est p as loin de
cette Rascasse et broc bleu de 1949.

Il a bien regardé les cubistes (ces
savants Compositeurs^ , et Utrillo
lui-même ne lui a pas été inutile.

Ce que cela veut dire ? Tout sim-
plement que rien ne naît de rien, et
que l'originalité de B u f f e t , c'est sur
la peinture d'hier qu'il l'a gagnée et
continuera de la gagner. Le somp-
tueux album de Cailler (Genève) ,
avec 171 reproductions dont plus de
vingt en couleurs , permet de pren-
dre langue avec une des œuvres
frappantes  de ce temps , qui vient
de faire irruption dans le ciel déjà
bien chargé de la peintu re du ving-
tième siècle !

J. M. NUSSBAUM.

Un fragment du dessin de Bernard Buffet pour le décor du « Rendez-vous manqué »,
ballet de Françoise Sagan récemment joué à Lausanne.

G O L D O N I , le Molière italien
En marge d' un beau spectacle

E
T d'abord éclairons notre lanterne.

Qui est Goldini ? Auteur italien
de l'époque classique (il est né en

1707 et mort en 1793), Goldini aussi bien
en raison du caractère même de son
oeuvre que par l'époque où il vécut, a
mérité d'être appelé le «Molière italien» .

Son comique est, en effet, proche pa-
rent de celui de l'auteur du «Malade
imaginaire» et des «Fourberies de Sca-
pin», avec peut-être moins de génie,
mais avec plus de réalisme — et avec
un réalisme très latin. Car , en vrai la-
tin , Goldoni a un don aigu d'observa-
tion qui lui permet de rendre , par quel-
ques traits essentiels, la silhouette d'un
personnage. Il a le sens de la situation
et de l'intrigue qui «accrochent» le spec-
tateur.

Et qui est la «Locandiera» ?
C'est Mirandoline, une accorte et sé-

duisante aubergiste — en même temps
que la plus rouée des femmes — qui fait
tourner la tête à tous les clients et qui ,
ayant trouvé un dédaigneux , va em-
ployer toutes les ressources de ses char-
mes pour le faire succomber.

Il lui suffira d'un acte pour jeter le
trouble dans son coeur ; d'un deuxième
acte (et d'un évanouissement) pour le
mettre à ses genoux ; d'un troisième en-
fin pour le rendre à moitié fou et le ri-
diculiser.

En dehors des pantalonnades des deux
soupirants comparses qui sont le Mar-
quis de Forlimpopoli (le «Marquis de la
Dèche» qui à défaut d'écus joue sur
son titre pour conquérir la belle auber-
giste) et le Comte d'Albafiorita (qui lui ,
préfère étaler les atouts sonnants et tré-
buchants) , en dehors même de la j alou-
sie de Fabrice (le serviteur qui marche
comme un toutou) , les trois actes re-
posent sur ce jeu cruel «qu 'une femme
de tête qui a l'habileté de conduire les
hommes où elle veut» impose au che-
valier de Répafratta , le mysogine
avoué qui a «toujours cru que pour
l'homme la femme est le pire fléau» ...

....et qui aura eu le tort de l'oublier !

Le Parlementaire vertueux por Hené M A S S O N  2

Iici encore , deux hommes. L' un est
rompu à toutes les règles et à toutes
les machinations de la vie parlemen-
taire. L' autre  est un nouveau venu
enthousiaste , entreprenant et naïf , an-
cien vétérinaire de son état et dont les
oreilles rougissent facilement à la
moindre émotion. Le député rusé met
toute sa hargne d'homme politique
scepti que et aigri à abattre le députa
ingénu. Il y réussit en même temps
qu 'il s'élève au rang de ministre . L'in-
génu est rédui t au désespoir , mais une
chose le sauve : l'estime et l'amour
d' une femme qui jusqu 'ici étai t la maî-
tresse du parlementaire rusé.

La principale qualité de ce livre tient
dans le fait qu'il s'agit beaucoup moins

d' un roman politique que d' un roman
qu 'on pourrait  dire do métier. Il ne se
rapporte à aucun événement contem-
porain connu , mais décri t simp lement
la vie quotidienne au Parlement : des
parlottes dans des bureaux enfumés
et poussiéreux , les couloirs que cer-
tains « travaillent », les a parte à la
buvette , les secrets des armoires et
des pupitres fermés au cadenas. On ne
sort guère du Palais Bourbon , sinon
pour aller manger dans des bistrots
médiocres et dormir près d'une femme
dans un petit « deux-pièces » . Il y a
beaucoup de « fantassins » à la Cham-
bre , dont l'existence est moins bril-
lante qu 'on ne l'imagine...

Roman anti-parlementaire ? A peine.

Roman sur l'humble cahin-caha des
institutions humaines où , comme par-
tout ailleurs , la bonne volonté côtoie la
mauvaise volonté : c'est pourquoi elles
périclitent en même temps qu 'elles se
maintiennent. On pense à ces récits
documentaires , peu lus et pourtant si
remarquables , de Balzac : Les Paysans
ou Les Employés.

Un troisième romnn politi que

Un roman politi que

; Sur ce rivage ...

par V E R C O R S '

Deux hommes , l'un de gauche , l'autre
de droite. Dès leur prime jeunesse , ils
se sont rencontrés de loin en loin , à
l'occasion d'une bagarre de lycée , d'une
bagarre d'étudiants (faculté des scien-
ces contre faculté de droit). L'un , le
garçon de gauche, est fidèle à ses
idées. Il leur subordonnerait volontiers
ses sentiments. L'autre , le garçon de
droite, éprouverait plutôt un faible
pour ses propres sentiments , à savoir
son amitié réelle , quoique bourrue , pour
le garçon de gauche.

Vient la guerre. Le garçon de droite
par t pour Londres . Les deux « amis »
sont donc du même côté de la barri-
cade. Mieux encore, le garçon de droite
revient d'un camp de concentration
allemand converti au communisme. Il
a découvert une gauche efficace. Pas
pour longtemps , d' ailleurs , car finale-
ment le garçon de gauche idéaliste
retrouve son camarade en Algérie trans-
formé en policier tortionnaire : il est
rentré dans le rang des défenseurs de
l'ordre.

Ce court récit présente un double
intérêt.

D'une part , après avoir publié P. P. C.
(Pour Prendre Congé), livre qui a pu
faire croire à un désengagement politi-
que , Vercors nous avertit qu 'il n 'en est
rien . Sur la question de la guerre
d'Algéri e, il continue à combattre , té-

par Georges P I R O U E  

moi gne en faveur des opprimés , défend
ce qu 'il considère comme le droit.

D' autre part , Vercors ébauche , dans
ce récit , une peinture de la vie politi-
que toute nouvelle ou , si l'on veut , toute
rafraîchie de bon sens. D'un côté , l'hom-
me de droite n 'est pas nécessairement
« le méchant » de la fable , même
pour les hommes de gauche. D'un
autre côté , la gauche n 'est pas néces-
sairement un modèle de vertu , puis-
qu 'elle peut accueillir en son sein plus
d'un personnage douteux. En d'autres
termes, voici la rigidité des jugements
sommaires détruite . Premier point : il
existe dans la société une géographie

Un autre roman poli t ique

des caractères. Deuxième point , il existe
également une géographie des partis
politiques. Ces deux géographies ne se
recouvrent pas. Elles mordent l'une sur
l'autre. Si bien que , selon la conjonc-
ture (ici , le bouleversement de la guer-
re) la gauche peut compter des temp é-
raments de droite parmi ses militants ,
et vice-versa. Voilà à quoi devrait ten-
dre le roman politique moderne : à une
vision kalôïdoscopique des choses.
Complexité et mouvance.

Cette leçon , Vercors doit l'avoir pui-
sée dans l'analyse des événements de
Hongrie . Mais au fait , c'est aussi cette
vérité que Le Silence de la Mer, son
récit le plus célèbre , illustrait. La vérité
des « frères ennemis », le mot « frère »
n 'imp liquant  pas la suppression de
l'hostilité et le mot « ennemi » ne sup-
primant pas la notion , sur un autre
plan , de fraternité.

Mi f i l  de.6 Suite *

par René J O U G L E T *

Je n 'en dirai qu 'un mot. Ce roman est
la suite d'un autre roman L'Or et le Pain,
paru il y a trois ou quatre ans. Cette
suite parle de l'exp édition de Suez , de
la tragédie hongroise , c'est-à-dire d'évé-
nements dont Joug let ignorait tout en
commençant cette chronique historique.
Drôle de manière , et fort peu sérieuse ,
de faire du roman-fleuve sans savoir
où le fleuve vous entraîne . Ce genre
littéraire se situe bien près du journa-
lisme. Il en a la rapidité de pensée.
Mais tandis que le journal est tenu
à juste t i tre pour un cimetière d'idées ,
le roman devrait durer. Celui-ci ne
durera pas.

Autour donc sacrifié , joug let sait
pourtant , comme peu d'écrivains
actuels , raconter la promenade domini-
cale d'une famille ouvrière d' un pont
à l'autre de la Seine , avec les enfants
qu 'il faut  surveiller , le copain qu 'on
rencontre , qui vous invite à bo'ire un
verre... « Et pour les petits , ce sera ?
— Un lait-grenadine ! »

i) Ed. Albin Michel.
») Ed. Robert La/ font.
s) Editeurs Français Réunis.
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Les Premiers Feux du Jour
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Le ton de Paris <̂ \s 
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donne le ton à nos rayons* » « -JB j â " ¦ 
f/A V

Presque chaque jour, en ce début de printemps , JP ¦¦•' M T̂* v' - fiB BV
de nouveaux modèles , des pièces inédites ^^  ̂ jBn ~̂ ' Wtrf ï  '

C'est une vive satisfaction pour nous ^̂ fll WIÊ WJ
que de les glisser dans nos rayons. J! W^tSSlW/
Nous voyons par avance , Madame , "Vj f̂i Hf Br>'
la joie qu 'ils vous procureront , ^^Ŝ 3  ̂X
avec quel plaisir vous les essayerez ^ ^èX
et ferez votre choix.
Quelle femme élégante resterait
insensible au charme de Paris. Hl 'ilUffTl TlWMTTTITTflCTIIIIIWliTIrlBO

Et retenez que : C^W g^^^ĵ ^^%T»m%^M
Nous ne vous les laisserons porter K9MLS> rS ¦r*r-«m
que s'ils vont parfaitement.
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LA CHAUX-DE-FONDS
H. BLOCH

, Fromages Frais GERVAIS
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pour la santé ^^f ll M Ê
JL/ES enfants adorent les Petits Gtrvais. ^^*SŜ «R1|ITPPour eux , c'est plus qu 'un fromage , c'est un des- ^^^^^ife Ksert comp let avec tous les avantages du lait. Et pour ^^^& ^les adultes, c'est un aliment indispensable I Leur orga- ^^ii
msme a tellement besoin d'aliments frais pour son équilibre I
Or, il n 'y a rien de plus frais qu 'un fromage frais Gervais.
Préparés aujourd'hui avec du lait pasteurise , les Petits Suisse *
et les Carrés Gervais sont expédiés le jour même dans toute
la Suisse Quelle fraîcheur !

Achetez un Fromoga Frcis Gervoiî aujourd'hui menu.
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Fabri que d'Horlogerie soignée cherche
pour son service commercial

jeune employé (e) de commerce
avec diplôme d'une Ecole supérieure de Com-
merce , si possible Maturité.
Situation d'avenir pour personne ayant du

• goût et douée pour les langues étrangères.

Adresser offres avec curriculum vitae , sous
chiffre P 10409 N, à Publicitas , La Chaux-de-
Fonds.

,„, ->, , „, ¦i„i .,„„ , f
On s'abonne en tout temps à «L 'Impartial»

f t OT I I f l fl  J- L- BOTTINI . Bureau d'architecture
li i I II I il Av' J ",T - Rousseau 7 — NEUCHATEL
M U  I I ¦ I f l l  Téléphone : (038) 5 5168
vous propose ses villas chics, du TYPE :

GENTILHOMMIÈRE...
VIEILLE FRANCE-

VRAI COTTAGE...
JURA...

ACTIVIA étudiera également pour vous le confort et l'agrément
de vos Intérieurs. ACTIVIA sera votre décorateur conseil et
donnera è, vos constructions sa personnalité. Demandez-nous
un projet accompagné de sa maquette ainsi que notre collection
richement Illustrée.

p̂ Interrogez ^W
F̂ ceux qui ont un ^^

f mobilier PERRENOUD ^^
^f 

et V0U8 comprendrez pour- ^k
^p̂ quoi l'ambiance dans laquelle vous ^^

^T vivez a une Importance capitale pour 
^^

f l'avenir de votre foyer. 
^^

• ĵr; ' Chambre à coucher depuis Fr.vi29(»i t***^^
^W Salle à monger depuis Fr. 985.- 

f
^W Selon depuis 690.- p̂

^̂  Le Cheux-de-Fonds f
^

^  ̂ 65, rue de la Serre ^p

Importante fabrique suisse
cherche

représentant
de 25 à 40 ans, sérieux, acti f ,
ayant de l'initiative , si possible
possédant voiture , pour visiter
la clientèle particulière du can-
ton de Neuchâtel. Nouveau
système de vente avec succès.
Garantie , provision , frais. Gain
mensuel moyen 1200 fr., pour
personne capable.

Offres sous chiffre H. 40201 U.,
à Publicitas S. A.,
17, rue Dufour, Bienne.

Une annonce dans * L'IMPARTIAL >
assure le succès

MAISON
DE CAMPAGNE

A VENDRE

A 10 minutes du lac , à Chevroux ,
grande maison de campagne comprenant
deux grands appartements , rural entouré
d'un jardin et d'un grand verger en plein
rapport. Situation exceptionnelle pour va-
cances , facilité de louer terrain et rural.

Ces immeubles seront vendus en mise
publique le mercredi 30 avril 1958.

Pour visiter et rensei gnements, s'adres-
ser à M. Georges Bonny, à Chevroux.

Boulangerie - pâtisserie
à remettre dans bon quartier de La Chaux-
de-Fonds. Petite reprise. On louerait éven-
tuellement le magasin comme succursale. —
Pour tous renseignements,

téléphone (038) 5.61.25.

Qé&Sff:w CJptou**
Collè ge 1S

VIN ROUGE
Montagne supérieur

le litre
5 % Net

1.50 1.43
Bons Cagnotte USEGO

f \

Concise
A louer tout de sui-

te ou pour date à, con-
venir , joli apparte-
ment 3 pièces, bain ,
boiler , dans maison
soignée, jolie vue , dé-
pendances. — S'adr.
à M. Edouard Huguc-
nin. Concise, ou tél.
(021) 23 93 52.

V J



Match aux cartes
Vendredi 25 avril 1958, à 20 h. 30

Restaurant de la Patinoire-Piscine
GRAND MATCH AU COCHON

Ouvert à tous Finance : Fr. 5 —
Organisateurs : Amicale des Mélèzes

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > 37

Samedi 26 avril ,
l'événement de l' année :

RALLYE-AUTOS
DES JONQUILLES

organisé par les XIII Cantons
à Saint-Imier

Un après-midi sensationnel !
Pour tous renseignements, télé-
phoner : XIII Cantons , St-Imier

A VENDRE

Ausi-Healey type 100
couleur noire, modèle 1954, voiture très soi-
gnée et en parfait état. Eventuellement échan-
ge contre VW ou D. K. W. — Faire offre sous
chiffre A. J. 8004, au bureau de L'ImpartiaL

IA MACHINE AUTOMATIQUE
qui travaille exactement comme vous le voulez

j $Ê diebuLtfraàà
&WMm\ 

S U P E R

fmmftÉtSi -\ (\ V\ '"à cartes perforées
Mi STT B À -SL ̂ "̂ H * ^"5** -̂',. permettant rie varier

Nt wEBflW!aw j \' >*^W ŝï$l vous-même le mode de
Çj n̂fjg j ilrk I f] f ^^< T  lavage , selon vos désir*

fi&w ÊitS ¦ A w l  I tSk I saleté du linge à laver

M n *̂**r la machine

Jl \& ^  ̂
parfaite

t\ \y%0^^ qui existe

Machine Schulthess 4 normale 27BO.—
Machine Schulthess 4 super 3050.—
Machine Sohuithess 6 normale 3400.—
Machine Schulthess 6 super 3700. —
chez le spécialiste des machines à laver

WILLY MOSER
Rue du Grenier 31
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André Sandoz
Diplôme fédéral de comptable

ouvre
son bureau fiduciaire

FORGES 15 Tél. (039) 2 48 35

Organisation, tenue et expertises de toutes comptabilités
Toutes affaires fiduciaires et fiscales

Spécialisé en matière horlogère
Renseignements et devis sur demande

f~~~ FIANCÉS ! ~~~ \
2 Si xmaé aimez Seé meaUeé modef uneé I Si voué éteé denAi&leé à l'éléqance derS ±ohmei A
A et à l'harmonie de* couleuhê, ct mo&iUeï UôJM eât dutiné : ?

j  ans de — ^î II pièces de — K mille francs \
\ JL \J garantie KJ VJ lre qualité Ĵ seulement ^
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5 &6t &n uente dèé maintenant J
y 30 pièces ultra-modernes, d'une qualité et d'un fini parfait pour W
A un prix encore jamais vu sur tout le marché du meuble 4

A Une chambre à COUCher en érable et cerisier, avec literie, k

^ 
comprenant : A

T 2 lits joints , 2 tables de nuit suspendues, 1 armoire à 3 portes , 1 coif- w
A feuse , 1 miroir mural en cristal, 2 sommiers métalliques de première *
f  qualité à traversins mobiles, 2 protège-matelas rembourrés, 2 matelas à A
A ressorts, 1 couvre-lits, 1 entourage de lits pure laine. t

A Une Salle à manger deux tons comp renant: k
w 1 magnifique b u f f e t  de luxe, 1 table à rallonges en noyer avec f i let  A
T érable blanc, 4 chaises à barreaux érable noyer, placets rembourrés 

^A mousse, recouvertes de simili-cuir, 1 tapis de milieu bouclé très moderne. *.

\ Un Salon très Original en exclusivité comprenant: ?
f  1 canapé et 2 fauteuils recouverts de tissus 2 tons, 1 table assortie avec A
À : dessus verre noir, 1 tapis de milieu bouclé moderne et 1 lampadaire. 

^

J 10 ans de garantie — Installation complète sans frais par notre \\
r personnel spécialisé, livraisons franco dans toute la Suisse — Crédit J
A pendant 3 ans sur demande, pas de formalités T
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r Notre exposition vous est ouverte sans engagement ; si vous A\
A désirez visiter le soir , UN COUP DE TÉLÉPHONE suffit , nous vous r\
t prendrons chez vous en voiture A
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A quel sentiment avait obéi la Grande-Prè-
tresse ? L'aimait-elle réellement ? Avait-elle
au moment décisif , succombé à une attirance
plus forte que sa volonté ? Sirdarâ-Khan
n'avait pas pardonné à Joe; pourquoi à lui ,
Clarence ? L'homme du F.B.I. avait lu, au-
trefois, un magnifique et dramatique conte
d'Edgar Poe qui a pour titre « La torture
par l'espérance ». Un captif de l'Inquisition
espagnole s'aperçoit tout à coup, à la veille
d'être brûlé vif , que par inadvertance on a
oublié de fermer le porte de sa cellule. Il
s'évade donc, surmonte mille dangers ; et au

moment précis où s'ouvre devant lui , dans le
jardin du monastère, le chemin de la liberté,
le Grand Inquisiteur surgit devant le malheu-
reux pour lui dire : « Voullez-vous donc ,
mon frère, nous quitter si vite ? »

Fallait-il voir , dans la mansuétude de Sir-
darâ-Khan et de ses prêtres, quelque raffi-
nement de cet ordre ? Ou Clarence était-il
vraiment — sous réserve d'abandonner ses
travaux et de regagner l'Amérique — à nou-
veau maître de son destin ? Il se le demandait.

Qu'il plût à la jeune femme, c'était une cer-
titude. Mais, lorsqu 'on a affaire à une Sirdarâ-
Khan , est-ce assez ? Ses sens, sa chair , c'était
une chose ; son coeur ? Hum ! Il eût donné
beaucoup, notre Clarence , pour percer à jour ,
derrière ce front pur , la pensée qui 'se dérobait !
Et cependant , par une inconséquence qui re-
flétait bien son tempérament à la fois auda-
cieux et naïf , notre homme ne repoussait nul-
lement l'idée de ce nouveau rendez-vous que
la jeune femme lui avait offert. Un autre, plus
méfiant , eût sans tarder pris ses clic et ses
clac, et sollicité de son gouvernement d'être
rapatrié sans délai ! Lui ? Non . Cette posses-
sion d'une heure dont il avait tant rêvé, qui
était à présent chose faite, voilà qu'elle ne lui
suffisait plus. Clarence se sentait prêt à tout
pour revoir , dans une même intimité brûlante ,
la Grande-Prêtresse de Khali.

Il se coucha sur son lit , s'enroula dans toutes
les couvertures qu'il put trouver, et s'endormit.

Quelques jours plus tard , Clarence, à Bé-
narès, faisait sa visite d'adieu au maharadjah
Kwanipour, qui décidément préférait de plus
en plus, à l'austérité de Khatmandou sa capi-
tale, le climat accueillant de la ville sainte.
Entre temps, Clarence avait câblé à Washing-
ton, et obtenu de ses chefs l'autorisation de
rentrer au pays, avec Joe, dès qu 'il le voudrait.
Le gouvernement n'avait plus d'inquiétudes ,
la frontière nord du Népal était aussi calme
qu 'on le pouvait souhaiter ; mission terminée...
et heureusement terminée. Quant à la question
de la mine et de son activité brusquement
stoppée, Clarence ne s'en souciait guère. Il
était certain que Son Altesse savait, sur ce
point , à quoi s'en tenir , et qu 'il ne lui serait
fait aucun reproche. Le maharadjah , sous le
couvert d'un étranger , avait effectué une ex-
périence : il en ressortait qu 'une exploitation
rationnelle de la houille était possible, en
attendant celle du pétrole, mais que le haut
clergé bouddhiste y opposait son veto. Kwani-
pour , du moins pour l'instant, se gardait d'in-
sister. Il avait fait sien le « wait and see » des
Britanniques.

C'est ce qui ressortit, en effet , de l'audience
que notre héros obtint du potentat indien.
Kwanipour félicita chaleureusement le tech-
nicien yankee et lui remit, sur sa caisse per-
sonnelle, un don vraiment royal. H ajouta

qu il regrettait beaucoup le départ de Smith-
son, mais qu'il comprenait son « mal du pays >.
Il précisa incidemment que si une compagnie
américaine voulait envoyer des experts et
prendre une concession, il n'y voyait aucun
inconvénient en ce qui le concernait. Clarence
promit, sitôt rentré, d'écrire un raport en ce
sens, qu'il transmettrait à la Maison Blanche,
et appuierait personnellement de son autorité.
Ni l'un ni l'autre, ce disant, n 'était dupe de la
comédie qu 'il jouait. Les brahmanes restaient,
jusq u'à preuve du contraire , les vainqueurs de
cette joute ; bien des années passeraient en-
core, avant que le Népal ne devint un centre
industriel.

Ceci fait , ayant pris congé de Son Altesse
avec mille formules de courtoisie raffinée, Cla-
rence se rendit à la clinique de Bénarès Chi-
rurgical Institute. Il eut la joi e d'y trouver un
Joe en bonne condition physique. Son ami
avait repris du poids, retrouvé son moral ; 11
amusait , avec ses tours de passe-passe, tout le
personnel de l'hôpital.

« Vais-je lui dire », se demandait Clarence,
ce qui m'est arrivé ? Dois-je parler de Sirdarâ-
Khan , et de la façon vraiment imprévue dont
s'est terminé mon enlèvement au fond de la
mine ? Joe est capable de trouver ça parfai-
tement « funny » (rigolo) ; mais il peut aussi
s'il tient encore à la jeune femme , m'en vouloir
à mort ! Au fond , je n'ai pas tellement été
correct. (A suivre)

A V E N D R E
Hôtel en Gruyère, 50 lits, sur artère principale.
Fr. 190.000.— ; nécessaire pour traiter Fr. 60.000.—.

Offres sous chiffre AS 39575 L., aux Annonces
Suisses S. A., ASSA, Lausanne.

Hôtel - Restaurant
« L A  B E L L E  E T O I L E »

Pont-du-Navoy — Jura — Tél. 16
Spécialités :

Truites au bleu — Grenouilles à la crème

Pour votre . ouvrolr

Chemises messieurs
On refait col et poignets
Raccommodages lingerie
Réparations vêtements
Retournage vêtements.
Livraison rapide contre
remboursement.
Madame B. Parisod (ser-
vice familial), Pré fleu-
ri 3, Lausanne.

P R Ê T S
de 300 tr. a 2000 tr.
s o n t  rapidement
accordés a fonc-
tionnaires et em-
ployés a salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie Service de
Prêts S. A., Lucin-
;es 16 (Rumine)
Lausanne.
Tél. (021) 22 52 77.

Maison familiale
à vendre à Bevaix , 3 min.
de la gare, complètement
rénovée, 5 chambres, une
avec entrée indépendan-
te, deux WC, bains, vé-
randa, vue splendide sur
le lac et les Alpes. Pour
visiter , tél. (038) 5 76 51, à
Neuchâtel.

A VENDRE

Moto JAWA
250 cm3, en parfait état ,
bas prix. — S'adresser
après 19 heures à M. L.
Schouwey, Ronde 39.
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Immeuble Combe-Grieurin 37 bis

Logements à louer
dans situation centrale , tranquille et ensoleillée , beaux
appartements , service de concierge , ascenseur , cave et
chambre-haute. Vue sur tout le Jura.

Appartements de 2 1/2 pièces dep. Fr. 157.—
+ chauffage et concierge » 34.—

Appartements de 2 pièces
tout au Sud dep. » 133 —

+ chauffage et concierge » 31 —

Appartements de 3 '/2 pièces dep. » 177.—
+ chauffage et concierge » 44.—

Baux de 3 ans exigés.

Disponibles pour printemps 1959.

Pour consulter les plans et signer les conventions de
bail , s'adresser au Bureau Hans Biéri fils , architecte ,
Daniel-Jeanrichard 44.
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BATIMENT DES RAMEAUX - SAINT-IMIER

GRANDE VENTE
organisée par la Fanfare de la Croix-Bleue

du Vallon de Saint-Imier
Vendredi 25 avril :

19 h. 30 Ouverture de la vente
dès 20 h. 15 GRANDE SOIRÉE RÉCRÉATIVE

avec : LA CHORALE TESSINOISE
G. BLANCHARD, accordéoniste-fantaisiste

Samedi 26 avril :
14 h. 30 Ouverture de la vente (programme varié)'
18 h. 30 Restauration (Gâteau au fromage - Wienerlis)

dès 20 h. 15 GRANDE SOIRÉE RÉCRÉATIVE
avec : LES CIGALES

duo vocal de la Coupe suisse des variétés
G. BLANCHARD, accordéoniste-fantaisiste

Productions de la Fanfare — Théâtre — Buffet — Jeux, etc.
Ambiance gaie ! Entrée libre avec loterie gratuite

——¦¦¦ —¦—— .̂ ,

Tous les samedis Morteau
Départ 13 h. 30 Pr. 5.—

Dimanche Beme
27 avril Finale Coupe Suisse
.. g _ Grasshoppers-Young-Boys

' Prix de la course Pr. 9.—

Dimanche Tour du lac de

27 avril Neuchâtel et Mo rat ;
dép. 14 h. prix de la course Pr. 12.—

Biaufond-Maiche La
Dimanche Va||ge rj„ Dessoubre27 avril., ., . St-Hippolyte - Damprichard,p' ' Goumois-Saignelégier.

Prix de la course Fr. 10.—

Tous les samedis et dimanches

service de la VUE-DES-ALPES

Camping
Je cherche à acheter une
tente pour 2 ou 4 per-
sonnes, avec tout le ma-
tériel nécessaire pour
le camping. Ecrire sous
chiffre L.C. 8082 au bu-
reau de L'Impartial.

LA M A I S O N

HENRI
BAILLOD
BIJOUTERIE - JOAILLERIE

m
informe son aimable clientèle et
le public en général , qu 'elle a pris
ses dispositions pour continuer
son activité et répondre à tous
les désirs de ses clients.

Aide de maison
Ménage soigné , de 2 personnes demande une
jeun e fille propre et soignée pour aider au
ménage, entrée tout de suite. S'adresser au
No de téléphone 2 04 24, La Chaux-de-Fonds.

A remettre au Locle

Ep icerie
bien située.

Ecrire sous chiffre F. N. 7511, au bureau
de L'Impartial.

r \
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Hôtel
de la Croix
ANET (Seeland)

Tél. (032) 8 38 94

L'auberge bien connue avec ces beaux
locaux pour noces , sociétés et passants.
Cuisine au beurre très soignée.
Se recom. : W. Luder , chef de cuisine.

Ŝ , J
Mf^OC enlevés par
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fl3 L'HUILE DE RICIN ~

Finis les emplâtres gênants et les rasoirs dangereux.
Le nouveau liquide. NOXACORN. stoppe la douleur
en 60 secondes. Dessèche les durillons et les cors
jusqu a (y compris) la racine. Contient de l'huile de
ricin pure , de l'iode et de la benzocaïne qui supprime
instantanément la douleur. Un flacon de NOXACORN
a Fr. 2.30 vous soulage d'un vrai supplice. Résultats
garantis, sinon vous serez remboursé.

tmp. : PROFAR S.A. - GENÈVE 

A LOUER pour le 31
octobre à personnes tran-
quilles

appartement
de 4 pièces, balcon, 1er
étage, bains, chauffage
central. — Ecrire sous
chiffre A D 7836, au bu-
reau de L'Impartial.

A VENDRE

Cuisinière a gaz
«Bono» 3 feux , four , par-
fait état, ainsi que

vélo de dame
s Condor». — Téléphoner
au (039) 2 20 41.

Agence des VELOS-MOTEUR < KREIDLER > pour la région :
Garage SCHLAEPPI
Charrière 1 - LA CHAUX-DE-FONDS - Tél. 2.95.93

Magninque grève
boisée, â vendre au lac
de Neuchâtel , rive nord.
Vue splendide. Plage. —
Ecrire sous chiffre
AS 62199 N, aux Annon-
ces - Suisses, Neuchâtel.

Représentant pr La Chaux-de-Fonds des vélos-moteur < KREIDLER >
J. LOEPFE

Rue du Manège 24 - Téléphone 2.78.28
OFFRE A SAISIR

DUVETS
neufs, remplis de mi-du-
vet, gris, léger et très
chaud, 120 X 160 cm., 40
francs ; même qualité 140
X 170 cm., 50 fr. Port et
emballage payés. — W.
Kurth , avenue de Mor-
ges 9, Lausanne, tél. (021)
24 66 66. ou 24 65 86.

Coffres-forts
incrochetables et incom-
bustibles de 50 à 6000
kg. sont à vendre ou à
louer.

R. FERNER, Parc 89,
tél. 2.23.67. 

pp!9 Garage Giger

Dimanche BCrn©
27 avril Finale de la Coupe
j ^p g n Young-Boys-Grasshoppers

Fr. 9.—

Dimanche Lac de Bienne - Finsterhennen
27 avril avec de Dons qUa t ,e heures
dép. 14 h . pr. 13.—

Dimanche BiailfOnd
27 avri l dép. 13 n, 30 et 14 h Fr 3 _

Millod
Restaurant-Boucherie

DU RAISIN
Filets de perche
Palées en sauce
Entrecôte
Jambon de campagne

Jeu de quilles
automatique
A. Kohli, tél. (038)

6 44 51
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Lave et repasse votre linge
Fr. 1.50 le kg.

Salopettes Fr. 1.90, lavées séchées

On cherche à domicile
Tél. 2 91 50

Skieurs - Ghamonix
Descente de la

VALLÉE BLANCHE
Samedi et dimanche, 26 et 27 avril.
Départ : 13 h., place de la Poste.

Prix : Fr. 49.-
Comprenant : voyage en car, télé-
phérique à l'Aiguille du Midi, dor-
toir à Chamonix, guide.

Renseignements et inscriptions

tWftStti
Neuchâtel , tél. (038) 5 82 82

ou GOTH & Cie S. A. tél. (039) 2 22 77

*- } E PI CE RI B

Serre 1
D.-.TRichard 29

RHUM
Le litre

Pur Caïman S.-
Jamaïque S.-
Martinique 9.50

avec escompte
et bon cagnotte

A vendre
un scooter Maicoletta et
une moto DKW. Le tout
à l'état de neuf. Roulés
10,000 km. — S'adresser :
M. G. Aubert, Numa -
Droz 2.
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f Ĵm^LÈÉ^m Le tout nouveau Tarzan, GORDON SCOTT, surpasse tous ses prédécesseurs dans

WP^^BSr TARZAN
W^̂ ^̂  ̂ET LE 

SAFARI  

PERDU

K \X uF̂ ^^w ^ Matinées : samedi , dimanche , mercredi et j eudi 1er mai à 15 heures

Elle ne le remercia pas, donnant l'impression
que cette proposition lui déplaisait. Le jeune
guitariste alla s'étendre un peu plus loin, re-
cherchant , comme Jupiter, la fraîcheur sous
les arbustes.

De la bibliothèque, Bruno les avait vus en
conversation. Le sens des paroles n'arrivait pas
jusqu'à lui. Il jugeait le fils de Fordice vulgaire;
qu'il se fût adressé à Delphine sur le ton d'une
confidence, le froissait comme une insulte per-
sonnelle. Il eut envie de parler à la jeune fille ,
d'avoir près de lui celle qui prenait de plus en
plus d'importance à ses yeux. Mais comment ?
Celui qui était destiné à commander à la Cas-
tagniccia se découvrait d'une grande timidité
pour engager une simple conversation. Pouvait-
il sortir sous les châtaigniers et s'asseoir près
d'elle ? La proximité de Francisco, étendu, le
retint. Il s'approcha de la fenêtre, l'ouvrit :

— Mlle Aubier ? Puis-je vous demander un
renseignement ?

Il eut le plaisir de voir Delphine se lever
aussitôt avec empressement et lui répondre :

— Certainement , monsieur.
Au son des deux voix, Francisco ouvrit un

œil, examina la démarche souple et rapide de
la Parisienne gravissant les degrés et le visage
de Bruno de Chiappani qui suivait son ascen-
sion. Il haussa les sourcils, étonné, puis U se
rendormit.

Le cœur de Delphine battait très fort comme
si elle se rendait à un rendez-vous d'amour.
Depuis que sa rencontre avec Vincent avait été
surprise par Bruno, elle éprouvait devant lui
une sorte de complexe d'infériorité, une gêne
légèrement chargée d'angoisse. Elle l'attribuait
à son désir de se justifier aux yeux de cet
homme qu'elle jugeai t de mœurs si rigides. Ce
rendez-vous dissimulé lui était pénible. Evi-
demment , elle avait désiré le cacher à Lydia et ,
pour éviter tout chagrin à cette jeune fille
qu'elle avait charge de soigner, elle venait , à
l'instant même, de refuser de communiquer
avec Vincent. Tout ceci était à son honneur et
n'aurait pas manqué d'être compris du frère

de Lydia, alors pourquoi appréhendait-elle d'en
parler ?

Quand elle poussa la porte de la bibliothèque,
son cœur battait jusque dans sa gorge et son
propre trouble l'empêcha de remarquer celui
de Bruno qu'elle croyait toujours voir sous son
aspect glacé.

— Je m'excuse de vous arracher à la com-
pagnie de Francisco... Trouvez-vous réellement
ce garçon supportable ?

— L'essentiel c'est que sa musique ait un
effet salutaire sur Lydia.

— Sans cela, je crois que je l'aurais déj à prié
de partir, ses manières sentent un peu trop le
port.

— Je ne crois pas qu 'il reste à la Castagniccia
bien longtemps, dit Delphine qui ne compre-
nait pas pourquoi Bruno s'acharnait à lui par-
ler de ce guitariste. La vie, ici, n 'est pas com-
patible avec celle qu'il aime.

— Les fantaisies de Lydia ne sont pas toutes
aussi encombrantes !

Pendant cette courte conversation, la jeune
fille attendait, debout , qu'il lui expliquât le
pourquoi de son appel.

— Veuillez vous asseoir, dit-il , désignant un
des deux fauteuils près du bureau . Pourriez-
vous me consacrer quelques minutes, je ne
parviens pas, seul , à collationner cette page de
catalogue qui fourmille d'erreurs.

Il lui tendit un feuillet imprimé, déjà forte-
ment annoté, et prit en main un texte ma-
nuscrit.

— Je vais lire lentement chaque ligne , vous
seriez bien aimable de pointer , sans oublier les
renvois...

Dès le début , Delphine se rendit compte que
ce travail aurait pu être exécuté posément par
une seule personne et qu 'il durerait une quin-
zaine de minutes, tout au plus. Pourquoi Bruno
de Chiappani l'avait-il appelée ? Elle se souve-
nait avec une sorte d'effarement rétrospectif
des six heures passées dans la bibliothèque à
l'écouter parler . Il s'en était montré aussi stu-
péfait qu 'elle-même.

Delphine approchait alors de la vérité, mais

elle pensa à Lydia tout en soulignant au crayon
une des rares erreurs du feuillet qu 'on lui avait
confié. Probablement, Bruno avait-il quelques
indications à lui donner au sujet de sa sœur ?
Ou bien voulait-il savoir son avis quant à la
maladie de celle que Delphine ne quittait guè-
re ? Elle savait, par expérience, que dans le
château du silence on employait des moyens
détournés pour donner des ordres .

Le feuillet se terminait par un renvoi qu'elle
signala, puis elle releva les yeux, persuadée
que le jeun e homme allait parler . Il leva la
tête à son tour et ils restèrent un moment
hésitants.

— Mlle Aubier , commença Bruno, je vous
dois des excuses...

Delphine remarqua enfin son trouble et cela
lui fi t  retrouver un peu de son assurance. Pas
assez toutefois pour l'encourager. Il reprit , af-
fectant de ranger le dossier sur son bureau :

— Je m'excuse de m'être mêlé récemment
d'un événement qui ne me regardait pas. Une...
sortie qui vous était toute personnelle. Vous
êtes, ici , absolument libre de vous promener
hors de la proriété. J'ai dû vous donner une
impression de surveillance, je ne voudrais pas
que vous le supposiez...

Il s'était un peu embrouillé dans ses expli-
cations, Delphine vint à son secours :

— J'ai pensé que vous agissiez dans l'intérêt
de Lydia... qui pouvait mal interpréter ma ren-
contre avec M. Starace.

Elle n'avait plus peur de parler de Vincent ,
de ce rendez-vous ! Elle retrouva son aisance :

— Puisque vous avez mis la conversation sur
ce sujet , je voudrais vous dire... pour que vous
rassuriez Lydia , à l'occasion : il n'y a rien d'au-
tre entre M. Starace et moi. Je l'ai rencontré
sur le bateau qui m'amenait en Corse, il m 'a été
présenté par les Bellone et nous avons bavardé
pour tuer le temps. A Ajaccio, en attendant la
convocation de M. de Chiappani , Vincent m'a
fait visiter la ville et, puisque sa famille ha-
bite les Lecci, il a profité de la voiture de M.
Bellone.

Delphine était très contente de son petit

dicours , elle ne se rendait pas compte , pas en-
core, qu'elle tentait par tous les moyens, de
rejeter Vincent, de lui donner un rôle insigni-
fiant aux yeux de Bruno. Elle poursuivit :

— Lydia et moi avons rencontré M. Starace
en nous promenant dans le maquis. La joie
délirante de Mlle de Chiappani m'a beaucoup
frappée.

Sa voix trembla pour terminer :
— Vincent devait venir à la Castagniccia le

lendemain, c'est pour l'accueillir que Lydia
avait abandonné ses robes noires... Je me suis
permis d'aller à son avance pour empêcher cet-
te visite. Je... Je n'ai pas eu , monsieur, le temps
de vous consulter et je ne sais pas si j'ai bien
agi ?...

Bruno ne pouvait déceler le petit mensonge
quant à ce bizarre rendez-vous. Il était trop
heureux des explications fournies, il les accep-
tait avec une sorte de reconnaissance.

— Ma sœur a déj à beaucoup souffert du fait
de ce jeune homme. Vous avez manœuvré avec
adresse en l'empêchant de se présenter à la
Castagniccia. Je me demande, d'ailleurs, quelle
idée saugrenue lui a passé par la cervelle.

Il regarda intensément Delphine qui, malgré
son petit air assuré, rougit et détourna les
yeux.

— Par Dieu ! s'exclama-t-il, courroucé, vous
moquez-vous ? Ce jeune homme désirait vous
revoir , tout simplement ! J'oubliais que la Cas-
tagniccia possède, depuis quelque temps, un
attrait aux cheveux blonds !

— Monsieur !... Que vous croyez ou non ce
que je viens de vous dire , cela importe peu.
Je devais me disculper , j ' avais fort bien senti
vos soupçons.

— Je ne vous accusais pas, je n'en avais pas
le droit.

Us donnaient , l'un et l'autre, une grande im-
portance à ce rendez-vous. Us commençaient
à s'en apercevoir. Bruno arbora un sourire
légèrement railleur :

— Dois-je comprendre qu 'il s'agit d'un échec
pour notre entreprenant jeune premier ?

(A suivre)

Mécaniciens
complets

ayant plusieurs années de pratique
seraient engagés pour la réparation et
le montage de machines d'horlogerie.
Places stables et caisse de retraite.
Faire offres à Fabrique de balanciers
réunies S. A., département Romano
Sieber, Saint-Imier.
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¦" I m\J\Jr\J boucles de laine,
t tissées et coupées à la main, 50 heures
i de travail , voilà ce que représente la

fabrication d'une des magnifiques gar-
f nitures de chambre à coucher, le tour (

de lit berbère du

l TISSAGE DU JURA
travaillé avec la meilleure laine de tonte

) à longue fibre, extra-résistante, inalté- <

^ 
rable, Les trois pièces pp< 380. - net

i Un tapis de 2,5 cm. d'épaisseur. Livré
directement de fabrication par le

TISSAGE DU JURA
* avec toutes les garanties de solidité et
^ 

de présentation du tissé main. £
. Un tissé main , dans la maison f

C'est le plaisir et la raison I \
i Temple-Allemand 7 Tél. 2 41 97 A
I Bus No 5 Crèt-Rossel , Bus No 3 Le Sentier M
^———¦ — 3
Bateau sport

(ski nautique) à moteur
8 places, éclairage offi-
ciel, bâche, à vendre d'oc-
casion. NE 1346, Auver-
nier. Pour traiter : télé-
phone (038) 5 50 53.

LUNETTES
von GUNTEN

OPTICIEN
TECHNICIEN

MECANICIEN
DIPLOME

Av. Léopold-Robert 21

LAMBRETTA
DE LUXE, en parfait
état de marche à vendre,
avec tous les accessoires
(siège arrière, porte-ba-
gages, roue de secours,
sacoche, housse, etc.)
Prix intéressant. — S'a-
dresser à M. Ed. Schibll ,
tél. 2 87 22.

LEITENBERG

Fr. 210.—
Bureau d'appartement

face et dessus noyer, 3
tiroirs et 1 tirette plu-
mier Intérieur pour 210
francs.

D'autres modèles en
noyer pyramide et en
frêne clair, Fr. 260.-,
320.-, 360.-.

Bureaux commerciaux
en chêne clair, Fr. 110.-,
220.-, 480.-, 525.- et 640.-.
MOBILIERS COMPLETS

LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

Antiquités
Pour des réparations et
transformations de meu-
bles anciens, ainsi que
tous genres de meubles,
adressez-vous au spécia-
liste Charles Ochsner,
ébéniste, rue du Parc 90.
Tél. 2 37 35.

Pour la fête des mères
ROSES ET OEILLETS
en mousse, effet comme
en naturel, 10 roses ou
oeillets, longues tiges
fr. 4.50, 1 corbeille avec
7 roses fr. 4.90, 1 corbeil-
le avec 5 roses fr. 3.60,
coussin de sofa orné de
roses, grandeur environ
40x45 cm., la pièce seule-
ment fr. 12.60. Envoi con-
tre remboursement, fran-
co, (retour en cas de non-
convenance) Rud. Arnold,
case postale 165, Bâle 7,
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Toutefois , ce qui surprit le plus Delphine, ce
fut l'attitude de Lydia : elle était d'une pâleur
de morte et ses grands yeux dilatés au maxi-
mum suivaient tous les gestes du visiteur et
détaillaient son visage. Quand elle s'avisa de
l'inquiétude qu'elle suscitait, elle fit un effort
et s'approcha de Francisco qui posait délibé-
rément sa guitare sur une chaise.

— On m'a beaucoup parlé de votre chant ,
de votre musique... Vous improvisez , parait-il ?

— Oui , mademoiselle, j'improvise souvent...
Il promena un regard consterné autour de la

salle et avoua sans ambages :
— Ici, ce sera difficile . Excusez-moi : c'est

trop sombre !
M. de Chiappani n'oubliait pas les lois de

l'hospitalité :
— Virginia va vous servir à déjeuner. La

route a dû vous paraître longue, à dos de
mulet ?

— Dès que j' ai reçu la lettre de Mlle de
Chiappani , je n'ai pas voulu m'attarder... J'au-
rais pu attendre la fraîcheur... Bah ! c'est une
chose faite .

Les yeux de toute la famille s'étaient tournés
vers Lydia qui expliqua aussitôt :

— Oui, j' ai écrit à Francisco de venir parce
que j ' aime subitement les sérénades.

Personne ne fit de commentaires. Delphine
se dit simplement que, comme prévu par Lydia ,
Fordice n'avait pas écrit à son fils de se pré-
senter à la Castagniccia. Elle devait craindre ,
avec quelque raison , qu'il ne plût pas aux
Chiappani. Déjà , Bruno s'excusait , arguant d'un
travail urgent et il se retirait dans ses appar-
tements, l'air visiblement excédé. Le père pré-
texta la maturité des fruits qui n 'attendrait
pas son bon plaisir et il sorti t en compagnie de
sa femme. Le jeune guitariste ne parut pas
ému de ces départs, au contraire, il en fut sou-
lagé. Il s'assit devant la table sans attendre
une autre invite et Virginia s'empressa de le
servir, glissant de petits coups d'œil intéressés
vers ce convive supplémentaire. Il ne tarda pas
à s'en apercevoir .

Lydia et Delphine lui posèrent quelques ques-
tions, mais elles eurent vite épuisé les sujets de
conversation , ceux-ci étant assez limités. Fina-
lement , Lydia qui avait perdu sa gaieté , de-
manda à son amie de l'accompagner dans sa
chambre. Les deux jeunes filles laissèrent donc.
Francisco aux bons soins conjugués de Fordice
et de Virginia.

Mlle de Chiappani se reprochait déjà d'avoir
cédé à une fantaisie :

— Je n 'aurais pas dû appeler ce Francisco,
il peut être, ici , une source de chagrins.

Delphine la rassura :
— Il est probable qu 'il ne se plaira pas

longtemps à la Castagniccia. Il repartira de
lui-même. Entre temps, il nous régalera d'un
peu de musique. Le vent est à la gaieté, ici, et
au chant !

Elle faisait allusion à la jeune servante , ce
qui arracha un sourire à Mlle de Chiappani.

Cependant , le jeune visiteur ne dut pas trou-
ver de changement dans l'atmosphère du châ-
teau : il ne toucha pas à sa guitare de la jour-
née. Il la laissa au repos sur le siège où il
l'avait déposée le matin en arrivant. Il se pro-
mena un peu dans le jardin et vers les écuries,

déjeuna à la cuisine de fort bon appétit — ce
fut lui-même qui choisit le lieu de son repas —
et dormit plusieurs heures, étendu sous les
châtaigniers.

Avant la nuit , Fordice prépara , près de la
sienne , une chambre pour son fils.

Quand les étoiles s'allumèrent, Francisco s'é-
tira , frais et dispos. Il fuma un moment sous
les arbres. Les grillons chantaient, un merle
sifflait , les insectes nocturnes voletaient , meu-
blant l'air de bruits harmonieux. L'ambiance
chantait. Le jeune homme rentra , prit sa gui-
tare et revint s'installer sous les châtaigniers.
Il préluda , encore hésitant , puis il improvisa
un chant d'amour.

Là-haut, sur le chemin de ronde de la tour ,
Lydia et Delphine entendirent monter les har-
monies. Elles en furent aussitôt enveloppées
comme d'une incantation. Lydia laissa déborder
son enthousiame et finit pas le communiquer
à Delphine, réticente. Cette sérénade lui rappe-
lait trop les promenades en compagnie de Vin-
cent , du décevant Vincent.

Au rez-de-chaussée, les réflexes causés par-
la musique étaient assez divers : Fordice rica-
nait en dressant le lit de son fils et elle grom-
melait des paroles méprisantes sans spécifier à
qui elles s'adressaient. Bruno avait , d'abord ,
écouté la sérénade, puis ayant brusquement
fermé ses fenêtres, il maudissait le tapageur
qui l'empêchait de travailler. M. et Mme de
Chiappani s'étaient contentés de hausser les
épaules, cela pouvait signifier : « Ce garçon
est un inutile » , ou bien : « Essayons de le sup-
porter quelques jours... »

Quant à Francisco, lui qui apportait le trou-
ble à la Castagniccia, il dédiait simplement son
chant à Virginia , la petite servante, qui l'écou-
tait , à la basse fenêtre de la cuisine, en le
bombardant d'œillades et de pépins de pastè-
ques.

XIII

Lydia s'était prise d'un véritable engouement
pour la musique de Francisco.

— Quand il parle, disait-elle, c'est un garçon

ordinaire, quand il joue, il me transporte ail-
leurs ! J'aurais dû apprendre la musique ! C'est
un moyen sublime d'extériorisation. On voit , on
sent des choses étonnantes qu'on ne soupçon-
nait pas auparavant.

Delphine, désireuse d'engager son amie à
choisir une occupation qui la distrairait de sa
dangereuse idée fixe , avait répondu :

— Il n'est pas trop tard pour débuter...
— Je verrai ... dans quelque temps... Pour le

moment, profitons des sérénades de Francisco,
Le jeune musicien trouvait la vie belle à la

Castagniccia. La fille du château le prenait
pour un grand artiste , toute la famille le rece-
vait décemment, sa mère le gâtait de nombreux
petits plats et Virginia , la jeune servante, ré-
pondait à ses sourires et à ses avances.

Plusieurs fois, le jeune homme avait essayé
d'approcher Delphine Aubier avec l'intention
de lui glisser quelques mots, mais toujours Ly-
dia était en tiers. Enfin , le lendemain de son
arrivée , il réussit à la joindre à l'heure de la
sieste. Delphine n'avait pas l'habitude de dor-
mir après déjeuner . Elle allait tout simplement
s'asseoir sous les châtaigniers en compagnie de
Jupiter. Le chien changea de place et se réfugia
sous un arbuste quand Francisco s'approcha ,
venant des cuisines. Il s'assit à même le sol :

— J'ai une commission pour vous, Mlle Del-
phine... J'ai vu Vincent Starace en passant de-
vant les Lecci . Il m'a dit qu 'il aimerait bien
communiquer avec vous...

La jeune fille glissa un regard inquiet vers
la fenêtre entrouverte de la bibliothèque. Fran-
cisco continua son exposé :

— M. Vincent m'a demandé de servir de
commissionnaire entre les Lecci et la Casta-
gniccia , il ne sait comment faire pour vous
revoir...

— Prenez de grandes précautions pour me
parler de M. Starace, dit précipitamment la
jeune fille. Je ne puis le rencontrer...

— Rassurez-vous , j ' ai compris bien des cho-
ses. Je n'en ouvrirai plus la bouche... mais je
voulais vous dire nue je reste à votre dispo-
sition.
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Nous cherchons

machine à guillocher circulaire
et lignes droites, cames

en état de service immédiat. — Faire offre
sous chiffre Y 5045 X, Publicitas, Genève.

Villa à louer
à Bienne, 8 pièces, con-
fort et construction mo-
derne, garage, jardin et
hall de jardin. Libre le
24 mai . — Faire offres
sous chiffre C 22104 U, à
Publicitas S. A., Bienne,
17, rue Dufour.

Les meubles Géminiani présentent

10-30-5
Il faut voir nos 3 vitrines , c'est incroyable

Terrain
à bâtir

zone villas, environ 1000
m2, à vendre. Agences
s'abstenir. — Ecrire sous
chiffre M P 7970, au bu-
reau de L'Impartial.

Pour industriels, à vendre à Cressier, Neuchâtel

BEI1K WIEfcm
8 pièces, confort moderne , avec

atelier séparé de 146 m2.
Gaarge, jardin et terrain 2250 m2. — Agence ro-
mande immobilière, Place Pury 1, Neuchâtel. —
Tél. (038) 517 26.

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S. A.
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BELLE
Salle à manger

moderne, neuve, A VENDRE,
comprenant 1 dressoir , 1 argen-
tier, 1 table à rallonges, 4 chaises.

Les 7 pièces seulement
Fr. 1930.-.

Garantie — Facilités — Livraison
franco domicile.

S'adresser aux

MEUBLES
MÉTROPOLE

Av. Léopold-Robert 100, tél. 2 43 65

f? 0 Pour T0S installations de cafés-restaoranlz
^Bi"~^F adressez-vous BU spécialiste
I Actuellement des prix sans précédents

jïïl SJÉ^t/ FABRIQUE de MEUBLES
Rue de Zaehringen 102

Livraison rapide «rand-Rue 12, 13, 14 FRIBOURG
Franco domicile Tél. (037) 2.33.59

Voyage gratuit à hriboarg
pour la visite de notre txpositton - Tél. I 0J9) 2.56.bô

' \

Employé (e)
qualifié (e)

pouvant travailler seul(e), est
demandé (e) pour le 1er juillet
ou date à convenir , par fabri-
que de boîtes et bijouterie de
la place.
Faire offres sous chiffre
E. M. 7746, au bureau
de L'Impartial.

V /

AVEC LE THÉ...
Offrez nos

CAKES FINS
spécialité maison

// {are/ icf at i
GRAND CHOIX

Voyez nos vitrines
Grenier 12 et Suce. Av. Charles-Naine 1
Tél. 2 32 51 Tél. 2 5.2 60

Parc 4 La Chaux-de-Fonds Tél. 2 4617

Samedi MOrteaU Pr B-
26 avril Pontarl ier Pr. °.-
dép. 12 h. 45 -, . ...Boujailles Pr. 12.-
Dimanche D'1"1 aPrès midi...
27 avril Gorges de la Loue en fleurs
dép. 13 h. 30 par Pontarlier-Mouthier-
Pr. 12.— Ornans-Le Valdahon

Dimanche B E R N E  Fr. 9.-
27 avril Finale de la Coupe Suisse
dep. 9 h. Grasshoppers - Young-Boys

Dimanche course dans le Bas
27 avril
\ . ,_ Cueillette des anémonesdép. 14 h. -p r. 7. 

NAISSANCES
et

ANNIVERSAIRES

Voyez nos propositions

dans nos deux vitrines

BIJOUTERIE -
ORFEVRERIE

KjcAar J
W

Av. Léopold-Robert 57
Tél. 210 42 

ElË
Magnifique chien, moyen
7 mois est à vendre. Prix
intéressant.

|Tél. (039) 4.22.81.

20 divans
90x190 cm., neufs, mé-
talliques avec protèges
et matelas à ressorts (ga-
rantis 10 ans) à enlever
fr. 135.— le divan complet
W. Kurth , av. de Mor-
ges 9, Lausanne, tél. (021)
24 66 66 ou 24 65 86.

liiïiij
en bon état de mar-
che, est à vendre. Bas
prix.
S'adresser au
GARAGE de L'OUEST
Tél. 2.24.09

Numa-Droz 132

Au

JIIÏI
on s'habille

mieux
pour moins

d'argent
"*cl"*voyez nos

nouvelles
créations
de saison
confection

sur mesures
pour messieurs

et garçons

aux
MAGASINS

J U V E N T U T I
Serre 9
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Vélomoteur CONDOR PUCH C 
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Touriste Fr. 750.-
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J. Froidevaux ; St-Martin : A. Javet ; Trame-
wrcstt : lan: E. Mathez; Môtiers : J. Muller; Fleurier:

__—_—____^^^^^^^^^^_^______ F. Balmer.

A LOUER à Concise,
dans ancienne maison
bien ensoleillée

appartement
de 3 pièces, dont une in-
dépendante. Convient
très bien pour vacances
et week-end ; loyer men-
suel 65 fr. — S'adresser
André Besson, menuisier,
à Concise (Vd) . Tél. (024)
4 52 17.

il
en excellent état de
marche, à vendre.
S'adresser au
GARAGE de L'OUEST
Tél. 2.24.09

Numa-Droz 132

Lisez L'Impartial
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Sommelière
connaissant le service de

table serait engagée pour

le 1er mai par l'Hôtel de

la Maison Monsieur, tél.

2 33 82.
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UNE MERVEILLEUSE HISTOIRE D'AMOUR

UN SPECTACLE GRANDIOSE
Séances : tous les soirs à 20 h. 30

Matinées à 15 heures, samedi, dimanche, mercredi
et jeudi 1er mai

Dimanche, deux matinées, à 15 h. et à 17 h. 30

Htm®? % 9̂S;V9 \

i M PMB i
i seulement Si J § j j

Ça c'est formidable !
Pois verts „Action" boîte / -.75
BAISSE: Petits pois verts boîte /« -.85
BAISSE: Petits pois moyens boîte v« -.95
BAISSE: Petits pois moyens boîte 3/* -.75
BAISSE: Petits pois fins boîte vi 1.60
BAISSE: Spécialité de viande boîte v< 1.50

(préparé au bouillon et à la sauce au vin blanc)

pour

Vol-au-vents
paquet de 2 pièces = 64 g -.30 H fl I ft W 

 ̂
ft

paquet de 5 pièces = 160 g -. # 5  |î|| B IJ I 
^

_ Achat à MIGROS = économie qui compte ! llllUIIUU J
Cartes de visite - Beau choix - Imprimerie Courvoisier S. A,

Superbe occasion

FIAT
6 chevaux, à enlever
tout de suite.
S'adresser au
GARAGE de L'OUEST
Tél. 2.24.09

Numa-Droz 132

Importante affaire commerciale
(branche de l'alimentation)
cherche pour son département
«Expédition» , un

employé de bureau
Les candidats âgés de 25 à 30 ans ,
avec formation commerciale,
ayant déjà quelques notions de
la langue allemande , sont priés
de_faire leurs offres de service
avec curriculum vitae , photo , co- v L
pies de certificats , références ,
prétentions de salaire , en indi-
quant la plus proche date d'en-
trée possible , sous chiffra
C. V. 7876, au bureau
de L'Impartial.

•i correspondante
v&BKDBtf Français , anglais , sténo-dacty lo habile , trou-

*Cs2L53 verait place stable tout de suite ou pour
JL̂ _ époque à convenir dans maison de la 

branche
gwt im% horlogère.

¦̂fM  ̂ Prière de faire offre avec prétentions de sa-
t̂tm\ Iaire , curriculum vitae, photographie qui sera

*Sr mw rendue , sous chiffre P 10410 N, à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds.

V . J

1

Hernies Eventrations Ptôses
Bas à varices Supports plantaires

Y.REBER, bandagiste
19, faubourg de l'Hôpital (2me étage)
NEUCHATEL — Tél. (038) 5 14 52
Reçoit tous les jours, mardi excepté)

Austin-Somerset
6 CV., à vendre ; belle occasion , facilités
ou heures de conduite. — S'adresser Parc 8,
1er étage, à droite.

URGEKT
Monsieur n'ayant pas
très bonne vue cherche
travail à domicile évent.
autre emploi, où il pour-
rait travailler seul, ne
pouvant travailler en
communauté ; concier-
gerie dans immeuble pri-
vé n'est pas exclue.
Paire offres sous chiffre
D. A. 8110 au bureau de
L'Impartial.

ON DEMANDE

Jeune fille
pour aider au ménage
et servir au café.
Tél. 2.33.12.

Secrétaire
connaissance d'allemand,
français, italien, anglais,
cherche place dans fa-
brique d'horlogerie ou
tout autre secrétariat
Offres sous chiffre
P 10404 N à Publicitas La
Chaux-de-Fonds.

r
4$m** NEUCHATEL
Sr Ayy g.
Â wJÎA tâVfi TERREAUX 7 Tél. 5.85.88

E \AVA
Neuchâteloise .. *, .-assiette au

S ÂWA banquet, une petite fête
BP-̂  à chaque repas.

Dir M. Pauli, restaurateur.
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1933 - 1958

25 ANS DE QUALITÉ

AU SERVICE

DE LA CLIENTÈLE

AV, LÉOPOLD-ROBERT 30 LA CHAUX-DE FONDS

1er étage

CAMPING, une tente
«Spatz» populaire, 3' pla-
ces, et une tente «Bantam
Itisa» 3 places sont à ven-
dre. S'adr. Boulv. de la
Liberté 14, 5me étage â
gauche. Tél. 2.80.96.

Cuisinières élecirips
neuves , cuisinières com-binées bois et électriques
sont à vendre avantageu-
sement. Echange contreles anciens appareils boisou électriques. — D. Don-«. Le Noirmont, tél.<039} 4 62 28.

A vendre
voiture Fiat 1100, déca-
potable , très bon état mé-
canique. Pneus neige et
ville. Prix comptant 1500
francs. — S'adresser à M.
G. Biéri, 169, rue du Nord.

VW 52
en parfait état , à vendre.
Prix intéressant. — Tél.
(039) 2 47 13.

Au Pêthi
Hôtel de Ville

Granges 3 Tél. 2 67 18
et samedi

sur la place du Marché

Il sera vendu :
palées vidées
bondelies vidées
truites du lac
filets de bondelies
filets de palées
filets de perches
filets de vengerons
filets de carrelets
filets de dorschs
cabillauds

Se recommande.
Jean Arm.

¦¦¦ ¦̂¦ Ilî i»»»-»!-

La famille de
Monsieur Jean CORDIER

très touchée des nombreuses marques
de sympathie qui lui ont été témoignées
pendant ces jours de deuil , exprime à
toutes les personnes qui l'ont entourée,
ses sentiments de sincère reconnais-
sance.

I J '

ai" combattu le bon combat , j' ai
acheoé la course , j' ai gardé la foi.
Et maintenant la couronne de jus-
tice m'est réseroée.
Le Soigneur , juste juge , me la
donnera en ce jour-Iù, et non seu-
lement à moi , mais aussi à tous
ceux qui auront aimé son aoène-
menl. II Tim. 4 , 7, 8.
Père, mon désir est que ià où je
suis , ceux que Tu m'as donnés y
soient un jour aucc moi.

Jean n. 24.

Dans le chagrin de la séparation , mais
dans l'espérance d'un beau revoir , nous
vous annonçons le départ , pour un
monde meilleur, de notre cher et bien-
aimé père, beau-père, grand-père, ar-
rière-grand-père, beau-frère, oncle , pa-
rent et ami,

Monsieur

tari AUGSBURGËR - GËISËR
que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui,
dans sa 81me année, après quelques
jours de maladie. ,

Les Pruats, le 23 avril 1958.

Les familles affligées :
Mademoiselle Léa Augsburger, à Lau-

sanne ;
Madame et Monsieur Jean Boegli-

Augsburger et leurs enfants, à La
Chaux-de-Fonds.

Madame et Monsieur Louis Tanner-
Augsburger, à St-Imier ;

Monsieur et Madame Henri Augsbur-
ger-Geiser, leurs enfants et petits-
enfants, à La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Charles Augs-
burger-Sauser et leurs enfants, à
La Combe-du-Pélu ;

Monsieur Christian Augsburger, aux
Pruats.

L'enterrement, AVEC SUITE, aura
lieu samedi 26 avril, à 15 heures, à La
Ferrière. Culte au domicile mortuaire à
13 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

VILLA
A vendre à proximité

de Neuchâtel, très belle
villa de 4 pièces, genre
bungalow (évent. com-
plètement meublée, avec
jardin d'agrément. Fai-
re offres sous chiffre
P 2550 N, à Publicitas,
Neuchâtel, ou tél. au
(038) 5 87 44.

crans-montana
Chalets ou appartements
à louer ; location mini-
mum 1 mois. — Agence
R?rras, Crans (Vs) .

Repose en paix.

Nous avons la profon-
de douleur de faire part
à nos amis et connaissan-
ces du décès de

Madame veuve

Marie FAVRE
«' *née CALAME

que Dieu a reprise à Lui,
mercredi dans sa 68e an-
née.

Les familles affligées.
La Chaux-de-Fonds, le

23 avril 1958 (Numa-
Droz 101).

L'incinération aura lieu
vendredi 25 courant.

Culte au crématoire à
14 heures.

Le corps repose au pa-
villon du cimetière.

Selon le désir de la dé-
funte, prière de ne pas
envoyer de fleurs.

Le présent avis tient
lieu de lettre de faire -
part.

SSMBMBHHBBB HHB

Demeure tranquille te confiant en
l'Eternel et attends-toi à Lui.

Psaume 37. v., 7.

Repose en paix chère maman et grand-maman

Monsieur et Madame Henri Perret-Gentil-Neuenschwander et
leur fille, à Corcelles :
Mademoiselle Claudine Perret-Gentil ;

Monsieur et Madame Gilbert Perret-GentlI-Steiner et leurs filles,
à Sonvilier :
Mademoiselle Gilberte Perret-Gentil,
Mademoiselle Denise Perret-Gentil ;

Monsieur et Madame Francis Perret-Gentil-Jaussi et leurs enfants,
à La Chaux-de-Fonds :

I 

Mademoiselle Françoise Perret-Gentil,
Jacques Perret-Gentil,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et connaissances du décès de leur chère
ct regrettée maman, belle-maman, grand-maman, cousine, parente
et amie,

Madame veuve

Henri PERRET-GENTIL
née Emma Tschappât

que Dieu a reprise à Lui, mardi soir, dans sa 77me année, après une
longue et pénible maladie, supportée vaillamment.

SONVILIER , le 22 avril 1958.
L'ensevelissement aura lieu vendredi 25 courant à 12 h. 45 à

Sonvilier.

I

Une urne funéraire sera déposée devant le domicile.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

m "**» ¦**& tmr~i «wH ta g M

Le personnel de la
MAISON PERRET-GENTIL S. A.

a le chagrin d'annoncer le décès
de

Madame

in fini.
maman de leur estimé patron.

I  

Repose en paix bien cher papa
et grand-papa , tu as noblement
accompli ton devoir ici-bas. Ton
souvenir restera dans nos coeurs.

Dieu, est amour.

Monsieur et Madame Yvon Lehmann-
Del-Boca ;

Madame et Monsieur Charles Stockli-
Lehmann et leur fille Monique, à
Orselina ;

Familles, neveux et nièces de feu Jules
Schneider-Lehmann ;

Monsieur et Madame Jules Borel et
famille,

ainsi que les familles parentes et alliées
Streuli , Del-Boca et Stockli , ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur cher
et regretté papa, beau-papa, grand -
papa, beau-frère et oncle

Monsieur

Léon LEHMANN
que Dieu a repris à Lui , mercredi , dans
sa 76e année.

Orselina, le 23 avril 1958.
L'incinération, SANS SUITE, aura

lieu jeudi 24 courant , à Lugano.
Les cendres seront déposées à La

Chaux-de-Fonds.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

: ¦

Lisez L'Impartial

'mm
Le thé italien du ven-

dredi 25 avril, et la cau-
serie annoncée pour le
lundi 28 avril sont ren-
voyés à des dates ulté-
rieures, pour cause d'em-
pêchement des organisa-
trices. Nous nous excu-
sons auprès des membres
et les prions de consulter
le bulletin de mai.

Le Comité.

6YGAX
Tél. 2 2117 L.-Robert 66

Filets de perches
du lac

Filets de soles
Soles portions
Filets de dorschs frais
Filets de carrelets
Cabillauds
Colins français
Morue salée
Truites vivantes
Cuisses de grenouilles
Escargots d'Areuse
Champignons de Paris
Crevettes - Scampis
Raviolis frais

Poulets hollandais
garantis frais

1200 à 1700 gr.

Fr. 6 .50 le kilo
Service à domicile

Facilités de paiement

Roger PELL ET , nie de la Balance 16

Très touchée par les nombreuses mar-
ques de sympathie reçues à l'occasion
de leur grand deuil , la famille de

Madame Jean STAUFFER-RACINE
exprime sa profonde gratitude et ses
sincères remerciements.



Le Président Eisenhower se prononce contre
des négociations bilatérales américano-russes

DANS SA CONFÉRENCE DE PRESSE HEBDOMADAIRE

et pour la divulgation de secrets atomiques à la France
et à l'Angleterre

WASHINGTON , 24. — United Press — Au cours de la conférence de
presse qu'il a donnée mercredi , comme chaque semaine, le président Eisen-
hower s'est déclaré très embarrassé par les récentes démarches soviétiques
relatives à une éventuelle conférence « au sommet». M. Eisenhower ne sail
vraiment pas ce que le Kremlin est en train d'échafauder.

Le président a rejeté l'idée d'une
rencontre des « deux grands », soit
de lui-même et de M. Krouchtchev ,
en déclarant qu 'une telle rencontre
serait difficile à justifier , et affaibli-
rait l'Alliance occidentale.

Le président a souligné que , tan-
dis que l'U. R. S. S. peut parler en
toute autorité pour l'ensemble de ses
satellites, les U. S. A. ne le peuvent
pas! puisqu 'ils tiennent toujours
compte de l'opinion de leurs alliés.
11 a ajouté que s'il y avait des pro-
blèmes particuliers à résoudre seule-
ment entre l'U. R. S. S. et les U. S. A.,
ces problèmes pourraient être négo-
ciés entre ces deux puissances au
niveau des ministres des affaires
étrangères tout au plus.

Pour la revision
de la loi Mac Mahon

Le président a profité d'une ques-
tion qu 'on lui posait pour insister à
nouveau pour que le Congrès revise
sa loi sur l'énergie atomique pour
pouvoir donner plus d'informations
aux alliés des USA, plus particuliè-
rement à la Grande-Bretagne et à la
France.

Le président s'est étendu sur les
vols des bombardiers du SAC, disant
qu 'ils étaient le seul moyen pour les
USA d'éviter que ces appareils n<
soient détruits au sol.

En ce qui concerne les échange;
d'informations atomiques avec le!
alliés, le président Eisenhower esti-
me qu 'il est d'un grand intérêt
aussi bien pour les USA que poui
leurs alliés, d'avoir de telles infor-
mations qui pourront les rendn
plus forts.

Si les USA veulent avoir des alliés
ils ne doivent pas leur cacher le:
renseignements dont ils ont besoin
surtout quand il est certain que
l'URSS dispose déjà de ces même;
informations.

Pour M. Eisenhower, la France el
la Grande-Bretagne seraient digne:
de recevoir ces informations. En ef-
fet , a-t-il dit , la Grande-Bretagne
bien qu 'elle soit capable de cons-
truire une bombe H, ne sait pas com-
ment réduire les retombées radioac-
tives pour obtenir une arme plu:
propre. Or comme l'URSS sait déjÉ
comment fabriquer des bombes E
propres , il n'y a aucune raison de
cacher ces informations plus long-
temps.

M. Pleven veut réaliser I union nationale
sur le problème algérien

APRÈS SON AUDIENCE A L'ELYSÉE

Sinon il renoncerait à former le gouvernement.

De notre correspondant de Paris , par téléphone

Paris, le 24 avril.
Arrivé hier à Paris , en fin de mati-

née, M. René Pleven s'est aussitôt rendu
à l'Elysée, où il s'est entretenu pendant
une heure et demie avec le président
de la République. Il n'a encore ni
accepté, ni refusé de former le gouver-
nement. Sa décision dépendra de l'ac-
cord qu'il pourra ou non réaliser entre
les divers groupes au sujet de l'Algérie.
C'est là, pour lui, une condition « sine
qua non ».

A sa sortie de l'Elysée, M. Pleven
a déclaré à la presse : « L'Algérie sera
perdue , les sacrifices des combattants ,
ceux de nos frères musulmans et euro-
péens d'Algérie seront vains, si ceux
qui refusent la sécession ne sont pas
capables de s'entendre pour donner à
la politique algérienne une base accep-
tée sans retour par les hommes et les
partis de gouvernement , et qui engage
autour du prochain ministère, toutes
les forces constructives et patriotes du
pays. Il faut pouvoir déclarer de façon
publique et irrévocable, pour la France
et l'Algérie, pour le Maroc et la Tuni-
sie, ainsi que pour le monde qui nous
observe, comment nous concevons la
communauté franco-algérienne de de-
main. »

Consultations d'hommes
politiques et de militaires

Après avoir rendu les visites tradi-
tionnelles aux présidents des assem-
blées, le leader de l'U. D. S. R. s'est

installé au ministère des Travaux pu-
blics, où l'a accueilli M. Bonnefous , qui
appartient au même groupe. Il n'a en-
core rencontré que MM. Gaillard et
Bidault. Sa soirée a été consacrée à
des travaux personnels. Les consulta-
tions ne commenceront vraiment qu 'au-
jourd'hui. Il verra un grand nombre
d'hommes politiques . Et il a fait appe-
ler plusieurs chefs militaires qui se
trouvent actuellement en Algérie.

Recevant hier soir la presse, M. Ple-
ven a insisté sur le fait qu'il ne discu-
terait en ce moment que du problème
al gérien , qui prime tous les autres.
C'est dans le cas seulement où il par-
viendrait à rapprocher les thèses oppo-
sées, qu'il aborderait avec les chefs
de groupes l'ensemble des problèmes
gouvernementaux.

Retour sur le passé
Le leader du l'U. D. S. R. compte des

sympathies dans tous les groupes, à part
ceux des communistes et des poujadis-
tes. Mais, l'an dernier , à deux reprises,
il avait échoué dans ses tentatives de
réaliser l'union nationale. Ce fut d'abord
au mois de mai, après la chute du cabi-
net Mollet , alors qu 'il n'avait été chargé
que d'une mission d'information. Ce fut
ensuite au mois d'octobre, après la chute
du cabinet Bourgès-Maunoury, alors
qu 'il avait été chargé de former le gou-
vernement.

Au cours de cette dernière tentative,
il avait souligne qu 'aucun parti ne pou-
vait songer à imposer l'intégralité de ses
vues aux autres, et il avait proposé une
trêve d'un an pour la réalisation d'un
programme ainsi défini : problème al-
gérien, révision constitutionnelle, défen-
se du plein emploi et réforme fiscale.
Mais il avait échoué par suite de l'hos-
tilité des gaullistes, des réserves des so-
cialistes, du refus de participer des radi-
caux et de la vive opposition qui existait
entre les socialistes et les indépendants.

Les grands partis
dans l'expectative

A-t-il aujourd'hui plus de chances
d'aboutir ? Nul ne peut le dire encore.
Les deux grands partis dont dépend le
sort de la crise restent dans l'expec-
tative. Les socialistes, pour reprendre
l'expression du « Populaire » « sont
toujours prêts à prendre leurs respon-
sabilités , dans l'opposition comme dans
la participation », dès l'instant où ils
connaîtront les intentions du président
pressenti.

Quant aux indépendants paysans, ils
seraient plutôt favorables à M. Ple-
ven, bien qu'eux aussi désirent con-
naître son programme. Ils saluent en
lui un défenseur de l'idée européenne.
Mais ils craignent que le leader de l'U.
D. S. R., qui est un fédéraliste con-
vaincu , ne préconise des solutions dan-
gereuses pour l'Algérie. Il est possible
que, dès ce soir, nous ayons quelques
lumières sur ce point capital.

J. D.

Une fusée destinée à la lune
a été essayée hier soir

à Cap Canaveral
CAP CANAVERAL, 24. — AFP. —
Une fusée hybride a été lancée

mercredi soir au Cap Canaveral. El-
le ne contenait pas de satellite. Le
but du lancement est de préparer
celui d'une fusée dans la lune qui
aurait lieu vers la fin de cet été. Il
faciliterait en même temps la solu-
tion du problème de la rentrée des
engins dans l'atmosphère.

Quatre minutes après la mise à
feu , les observateurs ont aperçu un
immense éclat blanc dans le ciel
comme si l'engin éclatait. Cepen-
dant il continua son vol.

U est prévu que la fusée atteindra
une altitude de 8000 kilomètres. On
espère que le deuxième étage en
forme d'ogive redescendra sur la
terre après avoir atteint son altitu-
de maximum en 30 minutes.

Pendant ce temps, les techniciens du
Cap Canaveral continuent leurs prépa-
ratifs de lancement d'une fusée « Vnn-
guard » qui aurait lieu jeudi.

Elle transporterait un satellite de
relativement grande taille : une sphère
d'un diamètre de 53 cm. et d'un poids
de 9 kg. 750 munie d'un nombre élevé
d'instruments scientifiques.

Nouvelles de dernière heure
Perdra-t-on la trace

de la fusée
«Thor-Vanguard»

par suite d'une panne
de radio ?

CAP CANAVERAL , 24. - AFP. - En
raison d'une panne inattendue du sys-
tème radio dont était pourvue la fusée
« Thor-Vanguard » lancée mercredi soir
au Cap Canaveral , il est improbable
que l'on retrouve l'ogive placâe dans
le nez du missile, a annoncé ce matin
un expert de l'armée de l'air.

Ce n 'est que plusieurs heures après
le lancement que l'on apprit que le
système de communications radio du
second étage de la fusée avait cessé
d'émettre les signaux qui devaient per-
mettre de connaître la trajectoire sui-
vie par le missile. Dès lors il devint
extrêmement difficile de continuer d'en
conserver la trace.

Le major-général M. Yates , qui dirige
le centre d'essais , a promis de dire aux
journalistes , jeudi dans la journée ,
quelles sont les chances de retrouver
l' engin.

Ce matin
Trois exécutions

capitales à la prison
d'Alger

ALGER, 24. — AFP — Trois exé-
cutions capitales ont eu lieu ce ma-
tin dans l'enceinte de la prison d'Al-
ger.

Le premier condamné à mort qu
a été guillotiné est Taleb Abder-
rahmane, le « chimiste » qui prépa-
rait les bonnes bombes utilisées pai
le FLN dans l'agglomération algé-
roise. Taleb avait été condamné à
mort trois fois : le 15 juillet 1957
dans « l'affaire des Djemila », le 1!
octobre 1957 et le 7 décembre 195"
en même temps que Guerroudj
pour complicité d'assassinats, tenta-
tives d'assassinats et destruction d'é-
difices par explosifs.

Les deux autres condamnés exé-
cutés sont : Gharbi Said, condamne
à la peine capitale le 30 octobre 195"
pour homicide volontaire , violence;
volontaires sur agent de la force pu-
blique, avec intention de donner lî
mort, et Saab Ben Belgacem , con-
damné à mort le 10 septembre 1957
pour assassinat.

REVUE DU 1
La tension russo-yougoslave

s'accentue.

Nous avons dit hier les critiques
que le Maréchal Tito avait infl i-
gées à l'U. R. S. S. dans son dis-
cours d' ouverture du congrès de
Ljublana. La situation s'est encore
aggravée mercredi. M.  Rankovitch ,
secrétaire du parti yougoslave , en
e f f e t , dans son exposé sur les pro-
blèmes po litiques et d' organisation
du parti , prit violemment position
contre ceux qui s'immiscent da7is
les a f f a i r e s  intérieures de son pays
et qui « aiguisent les vieilles ar-
mes rouillées du Kominform ».
Après cette attaque non déguisée
contre l'U. R. S. S. et les satellites
moutonniers qui ne peuvent ad-
mettre l'esprit d'indépendance
dont fa i t  preuve Tito, l'ambassa-
deur de Russie et ceux des démo-
craties populaires , qui assistaient
en observateurs au congrès, quit-
tèrent la salle... et n'y revinrent
pas.

Le torchon semble donc bel et
bien brûler entre Belgrade et Mos-
cou et le rapprochement qui sem-
blait s'esquisser ces derniers temps
entre les deux capitales n'aura
sans doute pas de suite immédia-
te. Dans son exposé for t  applau-
di , le secrétaire attaqua ensuite
« ceux qui veulent isoler le parti
communiste yougoslave » et les

délégués entonnèrent avec f e u
plusieurs chants de partisans , ces
chants mêmes qui furent  en vo-
gue il y a quelques années, lors de
la nette rupture entre la Yougo-
slavie et l'U. R. S. S.

La Pologne aux côtés de Tito ?

Les observateurs ont enregistré
avec intérêt le départ des obser-
vateurs soviétiques et des satelli-
tes, mais ils ont relevé aussi avec
curiosité que l'ambassadeur de Po-
logne , qui avait d' abord quitté ta
salle, tout comme ses collègues , y
est revenu da7is le courant de la
journée.

Ils ont rapproché ce fa i t  de l'é-
volution qui s'est manifestée ces
derniers jours dans la presse po-
lonaise à l'endroit de la Yougosla-
vie en général , de Tito en particu-
lier. Il y a quelque temps encore,
les journaux de Varsovie parlaient
du chef yougoslave en l'appelant
« le camarade Tito ». Puis, le ter-
me « camarade » disparut. Il est
revenu maintenant sous la plume
des journalistes polonais, qui ont

de surcroit présenté leurs vœux de
succès au congrès de Ljublana et
parlé en termes amicaux de la
Yougoslavie « qui marche résolu-
ment vers l'édification du commu-
nisme ».

On peut se demander si Varsovie
ne se f e ra  pas remettre à l'ordre
par le Kremlin... Hier les jour-
naux de l'U. R. S. S. n'ont signalé
qu'en quelques lignes les travaux
du congrès . On pourrait prédire ,
aprè s ces événements, une nou-
velle et spectaculaire rupture en-
tre Moscou et Belgrade. Mais la
situation peut encore évoluer et,
aux Etats-Unis , on ne croit pas à
l'éventualité de cette rupture.

Le Cameroun proteste.

A la conférence d'Accra , on le
sait, une résolution a été votée, ré-
clamant l'indépendance de tous les
pays d 'Afrique encore dépendants ,
et notamment du Cameroun, qui
y était représenté par des « natio-
nalistes » en exil au Caire. Le gou-
vernement camerounais vient de
protester of f iciel lement et avec vi-
gueur contre cette immixtion de
la conférence dans ses a f fa i r e s  in-
térieures , en disant que les inten-
tions de la réunion d'Accra ne sont
nullement les siennes et en s'éton-
nant que l'on prenne de telles dé-
cisions sans lui demander son avis.

J. Ec.

Depuis qu 'il a quitté l'école, en
1891, et qu 'il est entré, la même
année encore dans l'entreprise Bu-
ren-Watch. à Buren sur l'Aar, M.
Fritz Sutter n 'a pas changé de
place. U travaille donc depuis 67
ans dans la même entreprise. Tous
les jours, il gagne sa place habi-
tuelle et exécute son travail avec
la même ponctualité et la même
précision qu'il y a vingt ou cin-
quante ans. Ce jubilé n'est-il pas
dans la meilleure tradition de
l'horlogerie helvétique ?

La photo du jour...

MADRID, 24. — Du correspondait
de l'Agence télégraphique suisse :

Le quatrième concours internatio-
nal de piano « Mario Canals » vieni
d'avoir lieu à Barcelone. Quarante
élèves de professeurs et de conserva-
toires bien connus y ont pris part
et notamment cinq élèves de M
Max Eggers, de Zurich , qui recueil-
lirent les premier et deuxième prix
un prix d'honneur et deux diplôme!
d'honneur. La participante neuchâ-
teloise a également reçu un diplôme
d'honneur. Le jury était présidé pai
M. Henri Gagnebin , de Genève.

Des pianistes suisses
couronnés à Barcelone

MILAN , 24. - Reuter. - Une Italienne
et trois enfants ont été tués par un
train à un passage à niveau près de
Legnano (Milan).

Le train tue quatre personnes
près de Milan

BRUXELLES, 24 . — United Press
— Un porte-parole du Palais royal
a démenti officiellement mercredi
les rumeurs fiançant le roi Baudouin
avec la princesse Marie-Thérèse de
Bourbon Parme.

Le roi Baudouin n'est pas
(encore) f iancé

ROVIGO , 24. - AFP. - La situation
dans le delta du Pô s'est encore aggra-
vée au cours des dernières heures. En
raison du mauvais temps qui s'est de
nouveau abattu sur la région , plusieurs
localités, jusqu 'ici épargnées , ont été
inondées. 223 enfants ont été recueillis
par une colonie proche de Rovigo et
l'on compte près de deux mille réfug iés.

Le vent qui souffle en tempête de
l'Adriatique s'ajoutant à la pluie et au
froid , les travaux de colmatage des
digues rompues sont considérablement
ralentis.

La situation s'aggrave
dans le delta du Pô

VIENNE , 23. — APA. — Le minis-
tre fédéral autrichien des questions
sociales a rédigé un projet de nou-
velle loi sur le travail , qui prévoit la
réduction de la semaine de travail
à 45 heures à partir du 1er janvier
1959, à 42 heures à partir de 1961
et à 40 heures dès le 1er janvier
1963. La réduction du temps de tra-
vail ne devrait toutefois pas entraî-
ner de réduction des salaires.

La nouvelle loi s'appliquerait à
tous les salariés au-dessus de 18 ans,
à l'exception des employés des Ser-
vices publics, des ouvriers agricoles,
des boulangers, des domestiques et
des chauffeurs privés, des ouvriers
à domicile, des membres du corps
enseignant et finalement des em-
ployés supérieurs.

La réduction des heures
de travail envisagée

en Autriche

Beau temps. En plaine cet après-midi
températures comprises généralement
entre 14 et 19 degrés. Nuit fraîche, .

Prévisions du temps

ALGER , 24. — Reuter. — Le mi-
nistre français de la défense , M.
Chaban-Delmas, a déclaré mercre-
di à une conférence de presse te-
nue à Alger que 62,000 rebelles Al-
gériens et 6000 soldats français ont
été tués depuis le début des com-
bats en Algérie , en novembre 1954.
3000 rebelles ont été tués au cours
du dernier mois et le total est de
7000 pour les deux derniers mois.Les
pertes françaises représentent le
dixième environ des pertes rebelles.

Le ministre français a en outre
annoncé que les 35,000 soldats fran-
çais qui devaient être libérés le 1er
mai devraient rester sous les dra-
peaux pour aider à mater la ré-
volte.

V /

62.000 rebelles algériens
tués


